Albert Camus : la tentation de l'innocence by Quintrell, Johanna
ALBERT CAMUS: 
LA TENTATION DE L 'INNOCEtiCE 
~moire pour le Grade de M.A. 
pr&sen~ A 
L'Universitd de canterbury 
par Johanna ~;;;;uintrell 
1969. 
..... 11 n'y a plus qu1une chose 
.. 
a tenter. qUi est 
la voie moyenne ••• n (l) 
D!!riQDUQ%IQI! 
L*existcnce du mal et de la souftrsnee pose dee 
probl!mes pou~ toute philosophie et n*a Jarr~is cess' de 
provoqu~r des explications d.i verses sans jamais appox·tel' 
de solution a4fin1tive. 
solution la plus r&pandue est eelle qu•ott':re le christianieme. 
1.~ 'Afrique du No~d ou Camus passe les jours de son entanee et 
de as jeunesse a fouroi de grande nome au christienisme. 
Leur descendant recul~, an niant les principes au..xquelles 
ils ont adhet-eee, n~arunins ee preocoupe beaucoup de ci11'1s-
t1mU.eune en cherchsnt une explic:u:~.tion au problem& du mal dans 
le monde moaerne. Oonme 11 ne peut nier le mal et qu 1il est 
trop a.ssoi.ff' de cl!3.rte pour subti ll ser la responsabili ·t.' de 
_.;-1eu, il reate incroyant. 
I.e christianisme x-epresente, pour Crunua, une &vasion 
de l'ango1sse qu'~prouve 1•nomme moderne en face de l'absurde. 
ll '/1 a une tendance univeraelle a vouloix- ~viter l'inoertitude 
et a•est ce que Camus veut dire quand il parle d'une 11nostal-
gie d 'uni t4U.. Mala 1 •homrne lance a la conqutte de la tota-
lit4 devient coupable de la d'mesure et le'saut dans le refuge 
transcendant qui porte l'homme h.ozts de l 1impasse qui ooritronte 
l'esprit dou& de raison, est purement illusoire. Pour le 
ohretien, l'idee d•un Dieu, m~me d'un Juge supreme, offre 
quelque chose de rassursnt, ear eelu1 qui eondamne peut aussi 
pardonner. Le chr&tien exige que tout devienne simple comme 
pour l'enfant, que chaqus aete soit command6, que le bien et 
le mal soient d&s1gn&e de ta9on arbitrair.e, Mais Camus cen-
sure l 'homme qui, confront& aYec lee mis6res de ce:mo.nde se 
x-&signe et b&ni t la main de Dieu.., 
aes angea u n • a p~1u.a d.e sene. 
N'est-11 dono pas par•doxal que Camus mont~e un inti-
~et part1eulier awe notions de l 'ituaocence et de la culpa-
bil1t4 quand il n!e l'e:xistence d'un tran.scendant. quand 11 
vi t en etfet. dans un tem:ps QU la raort de D1eu est presque 
partout proclamee. 
Alors; pourquo1 l'homme conteinporain 'prouve-t-11 oette ten-
dance de se aentir ccupable, ce besoin d.e se prouve:r innocent'( 
Oar la tr&quence de cee themes doit frappe¥' le lsct$U:t:" de ~a 
litterature mocerne- dane l*oeuvr$ de Kafka, d$ Koestler, de 
i;ostofevski·, ue G1de. 
c'est le but de oette dissertation de montre:r ~e dans 
le uwnde camusien, malgr& cette apparente oont:radiction, 11 
existe une notion du bien et du mal, de l 'innocence et de la 
culpabil1 t~, don t l 'honime ne se deb&D".taase pas en se deli vran t 
.. 
ae ilieu. Notre premier chapi tre va examiner le caracter-e de 
ee monae en essayant de determiner comnent peuvent s'&lever 
ces notions dans un univel*s absurde. L'existence ce te11ea 
notions ~ta'blie) Camus p.resente lea suggestions eli verses qui 
s•otfrent a l'hormne confront& avec le des1r de se d&faire de 
la eulpabili te. ou de retrouver son innocencu:J. Camus re-
jette tout a fait la solution cbr,tienne qui implique une 
a4pen4ance directe d'un Etre supreme a qui L1homme eet, en 
fin de compte r-esponsablet 'il rei)ette une sol.ution telle 
qu'offre Olaudel -que l'homme peut atteindre ~ le grace par 
-s-
l 'entremise de la f'Ei~Illlile .... naturt~Jllement ;plus proche a Dieu, 
une sour.qe de le souftrance rnaia l la fois l 1in.st:rument du 
:temrrua cllee Camus eat loin d,. A tre un p&l'$onnage p;ri vilegi&. 
Camus arrive a une toute ~utre solution qui ne depend 
. 
ni d. •un dieu lointain, ni d •un &tH humain, maia. d •une d~o1s1on 
tout a fait personnelle. 
grande valeur et l 'hu.•niliation devant D1eu n 'est paa aigne de 
lui, Camus 4or1t: 
41 Si 
l 'hotmne l~h bien! 
hwnaine, 
le christianisme est pessimiste quant a 
11 eat optimists quant a la destine& hwna1ne. 
Je dirai ~ue pessirrdste quant a la destinee 
J$ StUS Optimi.StG Q.\lf1nt ta l 'hOlJmfJ"' II (l) 
L1homme est capable de se sauver tout seul, do ses efforts 
indi vi duels. 
'~uand noua aurons determine ce que signifient les notions 
de la culpab11it4 et de l'innooenoe selon la peneee de Camus 
nous allons essayer de tirer une conclusion ayst6mstique et 
oons~quente des &nonces et des illustrations diverses de ces 
concepts, exprimes par orunus ou par sea personneges au couPs 
de eon ce uv:tte. L 'exam.en dee notions de 1 •tnnooence et de la 
culpab111t& fait na!tre des probl$ntes dont la eomylexite Ct:nnlls 
rn&me l 'acmet,. et les al tematives qu '11 off'x•e ne sont pas du 
'tout det'ini t1 ves. Il est tout & fait evident que Camus ne 
soutient pas toutes les solutions qu '11 avanoe - 11 peu:t les 
nier completement (oe qu•11 tait des tentativee de trouver un 
&tat a'innocence dttcrites dans notre troisieme cnapitre), ou 
11 peut les nier partiellement (ee qutil fait des suggestions 
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ottertes par lee personnuses examin&s dans noa qu.atrieme 
et cinquieme ehapitres). Il semble 11 avo1:r, du. moine a 
pl'eln1ere vue, une &norm. eontra.<ll.ct1on quand ca.m~e 'ori tt 
1. ,..,ttsi, pour luin (l•esprit pendtre ae 1•absurdel 
nil peut y avoiP des reaponsables, 11 n'y a pas de 
coupable•n (2) 
2. 11La question est de savo1r si •• • sans pxo&tent1on 
a une impossible 1nnooenoe, ells (la r•volte} peut 
d'cou:vx>A:r le prineipe d •UQ.! ... 9.ulPi!l1!~1 t4 ..n~'!2Mab~!n. (J) 
) •• _. unous ne pouvons af:firtner 1•1nncu:.H#lC& de person.ne, 
tandia Q_\18 nous pouvons attirmer a coup s'O.r 2-a ~~l;ea­
:Pil~ t' C$ :fiOU§u • (4) 
~tte th~ae espere rt!sounre oette apparente contl"f.Hiiotion en 
exand.nan.t les at uvres, et .montrer que l 'exi.stence de tellee 
constatationa exprimm1t l'innooencG abaolua (Oh.li), la 
culpabilit& absolu.e (Ch.Vl} et, ent~>e les deux, une tentative 
o•un ooutprouds (Ct'h.Ill, :rv & V) n 'eat pas une indication ae 
l'ind~cision ou de la confUsion de la part de Camus. 
Oette charge, en effet, peut !tre plus justifiablement 
lanc'e oontre ses. critiq_uee. Bien que beaucoup d.'entre eux 
se soient attaques flU probl~me de l'innocenae et de la cul-
pab1lit4, peu d'entre eux l'ont fait d'une mmn1ere protonde 
at compr&h.ensive, et leurs d~cisions sont Uns d'~tpe Wlen1mes. 
l.a plupart de oes cri t1ques ae oontentent d«J disouteJt ces 
notions pax~ vapport a un~ oeuvre~artieulier-e - le plus souvent 
~ La w1ute ou l'insietance sur ltopposition entre l'innocence 
et la culpabil1 t4 est la plus evidente. Ma1s m.ema parmi les 
cl:•itiques de 1.-1 Chut-E! il 1 a une diversite d'1nterpr&tat1on 
et personne ne tente de lea collationner dana une seule etude 
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co.rnprel:~.ensive (oe que nou.s easaierons ae faitte dans notre 
aer.nier chapitre). Deux &tudes aes notions de l*innoc$Uoe 
et de la culpabilittl qu'on po\Wra:lt c1-o1re comp:r:·~hensi ves 
son t ~~!. JMoca t{! sli k:tl Qo,u:;~eg (.5) ue Gar1n.a Gadourek; 
et ~a these de Julia Husson u;{nngcenqe ,et Op,JxP!i?1J:4~f SiWl!!! 
l 'ge LP,:!(t'e d '.Al.'bej£t Camgs. H ( 6). La premiere de cea etudes 
nous semble tout A fait 1nad&quate. varina Gadou.l,'tek emploie 
le titre de L§! l!m2£~n:t¥. !~ Le~ Qou.:p!_ql~_s en p:r~ ci 'une 
etude gencfrale SUI'* l t 00 uvre de C&:UnUS l/ COlll.Pl'lS des Observa-
t.ions sur la mlthode de narration et dee resurn's d.e l•sotion, 
sana beaucoup c tic.;_ue valcble au. sujet ptwtic.u1ier· d.e 
l • innocence et de la eulpab1li te. La tl'ieae Mme Husson 
tire quelques conclusions gen~rales et valables. Maim la ou 
elle voit un d'veloppernent qui indique un ravi:t~eznemt d~op1n1on 
decisif, noue n'enviaageons qu'un ohangement d'accent, en 
mai.ntenant que les possibilites de l 11nnccenoe et de la cul-
pabil1 t& sent tou~ours exprinutea dans c.b.aque li vtte, et qu •au 
cours de son Gll:lluvre Camus les examine tout.es, dans un :prosree 
losique qui finit.-·l l 'appu.i de la m.esure, de 11la voie moyenne" .. 
.... a. 
ttDieu n*est pas n&ees~aire pour cr~r la eulpabilitf. 
ni punil,.u. (l) 
nL'abUJurae'* chez Camus est un.e th!Sorie philosophique qui 
a. pour fQnetion d'abord• de d4livrer 1•nomme des illusions 
qui rendent tragiques ses espoirs, ctest essentiellement un 
diVOrce n~ de la confrontation de deux el4m.ents QO!Upares -
le monde tel qu'il est, o•est .... l-dire un monde depourvu. de 
raison, un chaos atlven.ementa fortuits, d'actes inutiles, de 
gestee via&s de sens par l'habitude, - et le monde tel que 
l'horr.me le veut. c'est .... &-dire un monde logique et consolateur. 
L'horrme peut continuer ~ vi~e sans se re.mdzi'e compte du 
eara.ctere darisoire de cette habituue. de l'a"bsence de toute 
raison profonde ae vivre et de l'inutilit& de la aouffrance. 
Il vit alors dans un etat d'ignorance, un hororne edenique qui 
n 1a pae connu »la chute .. " Ou bien 11 peut commencer a 
demander Hpou.rquoi '?~* .... ce qui inaugure le mouvero.ent de sa 
conseienoe, et l'homme acoede a une lucidit' sans eepoir. 
1~ois ~l~ments de ltabsurae le rrappent dtabord; 11 ee $ent 
eitu~ par rapport au temps ou il prend une place d't1nit1ve, 
limit~ dans lea bornea qu'1mpose le temps 1nalgr6 son aspiration 
vaine de les depastller) aewciemement 11 devient oonscient de 
l'hostilit' du monde dont le ddeor masqu& par l'habituae, re-
d.evient oe qu'il est' 11 reconnatt enfin l'i.bhwnanit& de 
1 thomm.e lu.i-m!me, l' aspect m&csnique de ses gestes pri v&s de 
oe aen tiwen.t de l' abaurdi tcS du nK>nde'l 1Jan& un uni vera 
qUi. est I!JOU.dain priv4 a•illusions, l'homme se sent exileS 
sans reeou~s parce que, limit& dans le mande par le ten~a, 
11 ~~ult plliv& des souvenirs d 'une patrie peraue et ae l 1espoir 
d 'une terre promise. Le n&sir tondt:UOOn tal de l *hOillUiei dans 
oet ~tat de lucidite eat un d&sir protond de olartet d1unitd, 
un appetit de la totalit& 4ont le raisonne~nt philosopluque 
ne peut que suggerer la nostalgie. Pour satisf'aire cea 
ti&sira de l'absolu et du rationnel, l'homme absurde peut 
ressentir la tentation de croi.re en Dieu. Un 8tre tranaeen-
c:Lan. t le touz•nirai t \lf:}B reponses qu til ne peut tz-ouver dana le 
monde qui l'entou&•e., Mairs l 'no.mcne reconna.tt que Jieu ne 
peut pas :; exister, que L1.etl est inoornpatible avee lea in-
justices at la atupioi te du monde abaurde. Il ne taut jamais 
esperev reconatru.1re, au moine par rapport a Dieu, le surf~ce 
tsmiliere et tranquille qui donne la paix du coeur. 
Comment dono, dans ce monde indechi:f.t'rable, la vie de 
l 'l1.omme prend .... elle un sene qui lui donnera une signification 
valable'f' :.ans o.et u.ni vars de l'indif'ferenoe monotone que 
reate-t-il a l'homme abatlllde? Sera-t-il toujours dans un 
/r,. .,,\ 
enl sans rowawue? L 'absence de D.ieu impl1que-t~~Yl 'abandon 
de toute Valeur? 81 non, a quoi lthomme peut-il a 1attacher? 
sans aoute cette tnorltlle de la r4volte contra le sort ineluc-
table pou.rrait glisser Vel'S l'anarchisme immoral o'un Ivan 
Karamezovt S1 Lieu n•extete paa. tout est permis! Si la 
vie n•a aucun sene an aucune de sea dimensions 11 a•en suit 
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que toute idee de valeur a•estompe, que tout eat a egalite 
Alors surgit une nouvelle 
difficult~ - comment envisager qt:telque concept des notions 
de l'innocenae et de la culpabilite sans aucune echelle de 
valeurs par laquelle on peut les juger~ a'est un problema 
que Camus prevoit dans Le Mythe de Sis.:vphet 
uA un certain poin·t de son chemin, 1 'honlme absurde 
est sollj.ci te. L 'histoire ne manque ni de religions 
ni de prophetes, m.@mes sans dieux. On lui dem.ande 
de sauter. Tout ce qu'il peut repondre, c'est 
qu'il ne comprend pas bien, que cela n'est pas evident. 
Il ne veut faire justement que ce gu'il comprend bien. 
On lui assure que c'est peche d'orgHeil, mais 11 
n'entend pas la notion de pechel que peut-atre l'enfer 
est au bout, mais 11 n'a pas assez d'immagination pour 
se presenter cet etrange avenir; qu'il perd la vie 
immnrtelle, raais cela lui para!t futile. On voudrait 
lui faire reconnattre sa culpabilit~. Lui se sent 
innocent. A vrai dire, 11 ne sent que cela, eon 
innocence irrf!parable. C' est ella qui lui pe:rm.et 
tout.u(2) 
Mais Carnus prevoi t aussi lea objections et refuse de conclure 
que 11 rien n'est def'endu". En effet, n1 'absurde ne deli vre 
pas, il lie. 11 n'autorise pas tousles actes." (.3) 
Camus conclut qu'il y a des vertus qui sent naturelles 
a l'ho~ne, independrurunent de toute religion et de toute cul-
ture. Il etablit l'existence d'autres valeurs positives qui 
remplacent celles que Dieu incarne dans le monde chretien et 
, ·w 1 'hormne absurde qui recherche l 'irulooence doi t se cwvou::;:r a 
cea valeurs paiennes en niant la consolation qu'un Etre 
transcendant lui offre. Selon l'expresaion de Camus, 11 
faut 11 tuer Dieu et batir une Eglise, 11 (4) Deli vre de Lieu, 
l 'homme est deli vre aussi des chatnes morale.s et sociales, 
... ll .. 
parc:c que la U bert4 &:1 t.u.e le mo1 au d«essua de tou t• Camus 
a&net, n~ns, qn•tl y a beaoin a'une responsabilite 1ndi-
v1duelle, et bien qu !t;L l'eJette tout idealistll$ 1l maintient 
qu'il est tou~oUl'S poseiblta de menel", l 1'int4rieur de 
1 *atl:u§1sme et de l •a1:Hntrdi te, une vie heureuae, 1nnocente 
et digne. ll f'aut sin.tplement refuser ete se laiesex- 4ga:r:aer 
par lea confusions, lea di voJrcf,uJ• et les incons&quenaes du 
monde absuro.e. s•11 nie que ~eu ait tous les droits sur 
l 1ll0mme, Camus poatUle par la m&m.e, ea prenliere ValeUJ.'l• la 
11 ber-te et la digni te de l 'hotmlle,. l!)ri ve d& Dieu, l 'hon:m.e 
ae trouve lib4r& aussi de toute obligation a un absolu. 
L'ettondrement aes valeurs ~voie l'howne 1neluctablement 
a l f 1~1'l!il.~di D tete de la Vie qU t 11 S t agi t de St:lfVOUPer pour elle-
lu&me., N'ourri du sentiment lucide ce ceo li1;1i tes, 1 'homme 
s'aff'irme en proclamant la v~leur de la vie hwnaine comrn.e un 
d~fi au destin. La grandeuz• de 1 1llO!il(ne est de ~,i vre dans 
la r~volte contra l'irremediable et contre son sort ineluctable. 
Lthomme sans eepoir Vit dane le present. Il taut epuisel' ee 
present, vivre eonsoiem.tnent le plus d•exp,:t:•ien.oes possibles. 
Pout• x•en:f'orcer le digni te hurruiine il .taut :r-efuser toute l·e-
conailiation aveo l tabsurde. ( J\inai Carnus Ntute de:fini-
t.i vetne..."l.t la solution offerte par le suicide. La mort detrui t 
un dee &l~t:lll!nts de la confron:ta,\tion ae l 'holl'llr.e et. du moncte. 
t'ttr le suicide on aboli t la J.'Ovol te et clehappe a l t absu.rde ). 
c~nua refU$e done, de ti~cr ae •• prdlosopl~e, la oon-
olus1on que "rien n•est defendun, mais il n'1ndique pas 
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1med1aten1ont au nom d¢ quoi 11 raut pratiquer la 3uatice 
et fair$ le bien. 0 1est 1c1 qu'il va trouvev une deuxteme 
valeu.t~ poa1 t1ve d.sns un monne qui nie l 'ertstenoifl de Dieu ""' 
la vali&ur incontestable de la fraterni t' des holmieta. Un 
tel IUmtill'lent de eolidarittl peut allege:r• l 1ango1suae de 
l•homme exil& dans un mcnde absurd$. 
Il ~ a done des valeux~s positives sur lesquelles une 
morali t& camuaienne est tonacSe - dee valeurs qUi o~ri vent 
de la notion nl&me de l 'a'Psurde et qui eont sownises aux li-
mitea de l'univers mat&r1el. Il s'ensuit que la tentative 
a. t arl?i ver A u.n !!tat de pur-etd dans le monde c&~."llusie.'l, doi t 
StlSSi Se borner a ces m.@m.es linii tea pui aqUa l 1 ho.mu1e qui 
che:rohe a devenir un saint dans ce .m.cnde absurde doit em ... 
brasser lea valeurs qui constituent la morale de l*absurde. 
1
'Les dieux cJ;:umgent avec les hommesn, ecn"it Camus, et c•est 
devant cas 11dieu.x''- la digr ... ite ae l'homme, la fratel"nite, 
la beaute du monde aotuel, que lee notions de !'innocence 
et de 1a culpabili te seront deten:•w.inees. Camus cite une 
phrase de Giraudoux qui soutient notre interpretation ae la 
notion de 1•1nnocenoe chez Camus: 
lfL'1nnocenee a•un t!t.re ast l'aO.aptetion absolue 
a 1•un1 vers d&nf:il lequel iJ. Vi tt H 
et crunus note; ~<.J:!:xl innocence du loup. Ltinnoc:ent est 
celui qui n •expliqua p~s. u (5) 
G • eat-a-diM qu.e Oa.rnus oroi t que l t innocence de l 'homrae 
absurde vient de la ~eeonnaissanoe de ltabsurdite du monde 
et de la Nsolution d~.Y Vi vre en se revol tant, sans auoune 
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tentative d•eohapper a l'angoiase en lui assignant une 
explication det'in:l.tivs qui, en eff'et• n•exiete pas. t~tinnc>­
cent aocepte lu.cidem.ent aa condition. et agi t en cotleeclutmee, 
sans auo~~ beeoin de se justifier. 
oa.mus puise dans ce renonceme.r~t l l *eteumel, des raisons 
pour l'homme d 1affirmer son 1nd6psndance. 
savoi~ si l'how~ peut oPeer sea propres valeure puisque 
dana un UJ.Onde athe&; cheque indi Vi(iU devien.t necessail.'~>$LllOOt 
le souverain juge et done &on propre Juge. 
at de vivre par sea propres moyens.u (6) 
Catuu.s tai t la ori ti que de deux for1ues l'existentia-
lism.e qui s 1attacllent a un abaolu, l'une a Lieu. l 1aut:t•e a 
Il pPetend rejeter tout attacllernent absolu a 
quelque valeur que ce aoit. rvlais tw.1.t il insiste sur 1 'ab-
su.rde comma le f'ondement de toute vertu et de tout actie valable, 
q,ue, paradoxalement, c' est 1 • absurde qui nous semble jouer ce 
Si l'absu~de 
est l 1eseenoe de l'univers, la passion de l'abauzaoite, la re-
volte oontre elle, devi~~nent l'inspiration de la vie morale 
qui p~netre toutes lea wtentions, qui inspire•~; tou.s les actee. 
L'ho.w.me conscient voit l'ab~au.ro.e et rien d 1autre, et, pal' 
consequent, c'est l pa~tir de l'abaurde qu'il faut conattlu1re 
En etfet, Camus finit par awnettre la poesibi-
lite d'une valeur transcendante: 
11 Mais il '3 a peut-ttre une tranacendanoe vi Yante. 
dont l.a besut.S tait la promeaae, qui peut :f'a1re aimexa 
... 14 -· 
et pre.t'&rer a tout autre ee monoe naortel et lim! tetr. (7) 
nans l.e :monde abeurtie, ol liieu est n:10rt et l 'homme est 
limite dans un milieu ind&ohitfrablet ou tout est a egalit&, 
ou il n•y a pa~ d'&chelle de valeuva, ni de juge ultime, on 
pourrait croire qu'aueune notion de l'innocance ou de la oul-
pabilite n'est nm possible~ ni va.lable. O&mue refuse d'ac-
cepter eette interpretation de son monae; oonstruire une 
lllOra.le, c'eert 68. pr,cccupat1on constante. Il etablit, en 
etfet, une znorale, fcnnee sur lea valeurs de digni te, o.e f'ra-
·terni t&, de beaut~ dana le monee abaurde, et les notions de 
l'innocence et de la cUlpa'bilit& sont examinees par rlilpport 
Ces no tion.s, d.ans le monde o.amuaien n.e 
ch~y~mdent pas d 'une instance der•nie:te paroe que 1 •11on.atka 11bere 
oe J...ieu., deterrnine son pl .. opre ciestin 1 mai s Gamue f~i t de sa 
propre n~rale, un absolu auquel l'innocent dolt conaentir. 
C,\l!it:e~ tre IL Wc1en O\l,J .. ~!!m9 .. o,eJlg~ Absolue 
'*Verily the ocean lt~U.l?)lG always w1 th the irmocent.," (l) 
~~----------------------·~-------------·-~~~~,----------
Les prerrders essaie de Oamu.s s 'intt!reesent A l'homme 
~deniqua qui n'a pas encore oonnu la prise de conscience qui 
le lnisse voir l 1absurdit& du monae, at dont l'innocenee 
a • 1denti1"1e done, avec une ignortmce peu lucioe. A Vingt ... 
trois ana, quand il eorit {'ioc~s, Oaruus tl deja fait descendre 
aur terre le paradis et 11 le constate et le decrit duns 
l'ethique du peuple algerient car 
'
1E!tre: pur, c 'est :rets:•ouve1~ cette patrie de l tame 
ou devimt sensible le: pa:x.lt:mte du mon,ie; ..... H(2} 
l'J:den, Hla vie en p.rise oireotan, o•est l'iru10C$11.ce, -
l t ir.nocence lise au bonheur, a la sensuali te, a la ;jeunesse, 
et aux lieu..x c·~ la. t..ller et le soleil son t lea influences do1ni• .. 
nru1tes. 
c€s dieu.x ptir Camus - le soleil, la mer, les beautes de la 
terre .. em at.'tore oe tela dieux av®c son corpm't il ne s 'agi t 
pas de contenrplu·t.:ton &piri liUelle, parce qu t a l'ipasa H je VOiS 
equi vaut a je oroia, 11 (3) 
J\ l'innocenoe de l'homme dan$ ee pays (un$ so:rte de 
purete primitive) s*aJoute l'innoeenoe du n~det 
usuP lea plages d •etranie tours les matins d '6te on:c 
1 t air \it &t:re lea ;p:rew.iers d.u xnonde. rrous lea 
cr£-puscules aemblent etre lea uerniers,u .. n(4) 
Ge n•eat pas l•homme lui-
m~me qui cOulpte, nile monae, mais seulenlent l'aeoor•d entre 
lee deux, {c'est l'absence oe cet accord qui eveillera 
l 'an.soi sse de l • homme a bs\U'Cie h 
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et as trou19Je en accord avec aon .raon.de. 
est le lieu qui l"e'Wli t l •nomme jeune a la nat'llt'e., car 
l • innocence eat. ~Kn t.i;.lfnlt de bonheur que com:uiiseent las 
jetu1es quand i vivent an s'attachant A ls. nature t;St en em-
ce peuple algerien Vit 
sans aucune oonsola tlon hora de la ter·x<~, et avec un.e f'ideli te 
instinctive a son pays natal. 
monde .face a f!ilCG1 11 aime &a Vie a'VGC abandon puiaqu 'el.l& 
l i "· l'· .1 u uonna orgeu1 . c e i3>:l condition d 'homme .. ll :r:•ejette: 
pecher ae revenciiquer la Joia ue vi vre que le monee en.tiex· 
CH.)l'lSpil"'e a lUi donner., 
Le jeune Algerien dono rem_plit instinctiverncnt lea con-
ci tJ. ons reauises 'r"JOur 1 • innocence dPJls le monde abaux•cie .. aanm ~· .l; ~ 
Cette 
innocence quand m~.rr.e est toujoul..,s vala"t·le paroe que 1 'innocent, 
porte.n,ent. 11 (5) Si le bonheur et l'innocen.ce sont t.ous 
pe.a ·tout ~ a fa.i t identiquas. Cat• le bonh.em.~ est conscie.nt 
tant'lis que l 'innocence ne le peut et:re. On ne peut savoi:r 
qu' on est innocent, 1 1 1gnor;-:m.ce 
cet etat. Gette .notion ce l 'association etr•oi te ent.re 
1 'ignorrmce et 1 'innocence. ae ,manifesto tout t.1U long de 
l too uvre de Camus, et sera oonsta t~ encox•e pal:' :ra:r·rou~ 
11
-:,;u.and J'etaia ,.,eune,.,je vivais avec l•idee ue 
mon innocence, c'eat-a-d1re avec pas d 11dee ce 
tout .. "(6) 
Chaque homme peut oonnattre cette vraie innocence qusnd 11 
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eprouve une harmonie totale entro son corps, ses appetite, 
et le monde ... ce qu.i ne ae passe que dana l 'ignorance ae 
la jeunesse. Le jeurie Algdrien se trouve natu~ellement 
dane ce pal:'ai:tis sur te~re, mats l'hottllne dans cette situation 
n'est eonscient n1 de ttl'1nnoeeneeu qu'il incarne, ni de 
ula eulpabilitlu qu'il 4v1te. Il ne s'agit pas alors, de 
r&tlechir et o.tessayer de s'arr.11orer, ear lea notions 
ohretiennes de puni tion et de reco;npense lui eont 1nconnu.ea .. 
nrl 1 a d.es mota que 3e n'ai .jeurAais bien oompr1s. 
eomm.e eelui de pecneu (7) 
l 'innocence, l 'homrne ignore que la morale e:xiettn 
11
" •• je crois bien que la vertu eat un rr10t sans 
sisnifiaaticn dans toute l•Algerie ... (8) 
Camus ne vaut pas d1x•e que les Al.g~riena sont sans principes, 
mais qu 'ils reconnaissent instinct! vement lea valeurs de la 
vie terrestre, sans teni.r compte de la vertu tormelle. A ee 
point ils restent innocents, car s'il y a unpeohe contre la 
vie, d•apres Oamus, c'est esperer une autre vie au lieu de 
celle-oi. 
L'innocence, nous 1•avons dit, est une notion qui 
appartient particulierement aux ;.leunes qui n' ont pas encore 
eu le temps de polir l '1Me de la mort ou au neant. qUi sont 
dtm8 un etat d_f! HpU:VSte primi ti V&lt SanS notiOnS nettemertt 
dessinees a'obligations et de responsab1l1t' morale. Mais 
cette idee meme du rapport entr~ !'innocence et la jeunesse 
fait na!tre la premonition que l':lnnocenoe, avec la Jeunesse, 
Pendant que cette innocence existe, 11 n'y 
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.Mais il a~ri ve un jour ou. l 'honme 
' 
$$ lll6t Q reflech1r et il CO~rEfnd que ttl$$ 00llllll6S lrl&Ul'ertt et 
:t1s ne son t pas heu.reux1' ( 9) ~" 
r.;as la notion de eon innocence pal' uhe aoudaine pi*1se de con-
science de sa culpabili te in time, uaais par une conception de 
l 'ex1mtenee du tn..~l dans le monde, Jusqu 'ic1 uinnocent".., 
la ddoouverte de la cul.pabil1 te non pas "or1ginelle 1' mais 
.. 
• Cest 
historique, et de la, m~orale. Cette perception nouvelle de 
' 
aa culpabilite, Camus ne la trcuve que quand 11 quitte lea 
terree d'innocence de sa patrie, et voyage en Europa. 
'*ll m'a tallu.,. .u16 detoumer triua tOt ce ce monde 
de la creation innoeente en rneme temps que je qui ttai 
la terre ou Je suis n4 • .-J'ai dtl prendi>e rna place 
dans la fila qui attend.ai t aevsnt le poliehe aes 
annees .no1ret:J.t1(10) 
c•est-a-dire qu'il entre en m&me temps dana l'h.istoire et 
place maintenant dana le dimension du temps, 11 devient partie 
Oblige a reconnaitre les autres, 11 devient~ 
bon gre mal gre, oomplice ctes inJustices et aujet aux nmlheurs 
qui y ont oours. 
'fLea hommes trouvent ••• :pendant toute leur jeunesse 
une Vie a la u~sure de leur beaut,. Et puis apres, 
c'&st la deseente et l'oublin.(ll) 
De la decouverte ae l 'innocence perdue, s •eleve le sen·ti-
ment d$ la culpabili te qui donne a l 'hom'lle le sentim.ent de 
son exil. Il se sent 'tranger dans le moncie oil sont oubliees 
les valeurs associees a sa ~eunease et a son innocence; 
11 Qe sont ioi les terres 4 'innocenca, Mais l 'innocence 
a beaoin du sable et des pier:res. Et l 'bormne a 
d'sappr-is d1J v1vre ... (l2} 
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Quand l'hQmme se rend eompte que le mal existe A cate de 
Sa Vie he\l.l.,fJU$$ et 1MOOente 1 il SEt trou.Ve fa~e a face avec 
'l •absurde',. 
l'~geeptance mais la ~e~olte, et la r6volte est. a un cer-
tain point., un.e affirmation de la valetll" de cette innocence 
qui est pex•uue mais dont la nostalgia peu.t &tre prese:ttvee; 
11 0llf'l.que revolte ast noatalgie d '1nnoc:umoe et appal 
vevs l•etre .. u(l.3) 
oamua va $Xam1ruu:A main tenant les posaib1l1 tes de re-
trouver 1•etat d 'innoceno.e. ~usqu '1ei goute seulement par lea 
Jeunes. 
et va deeouvrir que ch~que honune porte en soi la poseibilit' 
ce se t.t•ouvf.:tt• pout' Wl temps. 'rapatrH~' o La t:daparition de 
l'ir~ocence a Gone une double consequence. ~lle detruit dans 
u..'1.a certaine meau.re le bonheur, rnais i.mplique e la :tois oette 
p:romesae. Le paradis est perdu.. .Ainsi pour s 'spproo,her (le 
cet te prorneese 11 !'aut retenir le souvenir de cet Eden et 
envisager la possibili ta de le regagnei• en des moments pri-
M.ais q,uan.d il se r(:;tou.r·ne A 'ripasa, apres la de'w~.1eme 
gu.erre mondiale, Camus apprend. la. d~sillusion. Quand il 
voi t, dans la tet"re de sa j~u.ruu1ae beu.reuse et innocente, 
les ef.feta 6e la $U6X"l"e, il :reconnait la folie d 'esE:Ulyer de 
revi vre le pass$. 
11 0-tl. dtai t 1 tinnocenoe? Lea empires s t f!croulaient., 
lea nations et lee hammes ae morctaient A la gorge~ 
no us a vi one la bouche sou.ill&e. D' a bor-a innocents 
- 20 -· 
sans le eavoi~, nous 'ttons maintenant coupsbles 
sans le Youloirl ... u (14) 
Ma1s Camus n'est Jamais ~est' longte~s dans le desespoir 
et apr3s avoir franohi las barbel's auteur des ruines de 
Tipasa, il trouve encore, malgr~ toutes les horreurs de 
la guerre, lee abus des droits et de la libertd, une valeur 
tou.Jours vala'ble d.ans le souveni:• ou. temps innocent de sa 
deuneese. 
ltJ'etais sax- qu'arr1ves l la fin u•une vie, las 
hommes dign,es de ce no1n doivent retrouver ce t6te-a-
tete, renter lea quelques iddes qui turent les leurs 
et ~eoouvrer l•innocence et la verit4 qU1 lUisent 
dans le regard des hommes antiques en face de leur 
deistin. 1' (15) 
Camus definit le carautere de ses notions de l'innoeence 
et de la culpabilite par rapport a sa prop~e experience, d~ 
laquelle il tire ~:las conclusions generales. 
L • innocence primorc:Aiale s • effor~d a evant le monde m.oderne, 
"le temps des granoes vill~s,!! raeis il y a un "ete 1nv1noible11 
qu.i jamais ne dispara!t tout a fait. on n 'est innocent que 
lor•squ ton ignore a la f'o1e l 'histoire et la mox·ale, sans 
au.cune conception d.u pech4 ou du malheu.r. lttais 1 'homme ne 
peut continuer pour touJotws a vivre en deho~s de l'histoire 
et <J.e la morale, parae qu • il vi t dans son tamps et avec sea 
sem'blablEJ.a. on ne peut &tre A la fo1s 'solitaire' et 
t solidsire' (ee que l 'artiste .Janas va decouvrir.) Pour 
l~etrouvar le bon.heur, il rau.t trouver une autre regle de 
vie qui n'existe n~ dans la solitude (~~ursau~t vit hors 
d.u 'bonheur dans une indifference to tale) n1 dans le mept~is 
des homnes. (Clamence vit darts le malheUJ!t malar6 ses pro-
testations n je su.is neu~eWt, je ellis he\U'ewcl ... ~~- u). Il 
ta:ut trouveJt une :regle de vie qui, en m&me temps qu t elle 
eatisfait l '1ndiv1du, ne naenace pas les ~ita a'autrui .. 
Elle eat done, oaraote~ieee pe~ la meeure. 
Cette cz~oyan.ce que le bonheur reside dans une vie 
simple, et dans une com.m.unicetitm totale avee la nature, 
est u.ne illusion i'rESquente, a laquelle l 'homm.e s 'attache 
par desi~ ae :recree:r l'Eden sur terre. Oomrne un n~ssage 
eerieux, ethique et intelleetuel, oette oroyance n~que de 
beau.coup, m.ai& c teat un sentiment nettenJent romantique qui 
incline beaueoup d'ecrivains avant Camus a r!ve~ aux 3ou:re 
de l'innocence ou l'aoeent n•est pas mis twlt sur la perte 
oe l 'union avec Lieu, que sur la perte de la oomrnunion aveG 
le monde. Camus ae place de.ns une longue tradition littf!raire 
qui s •occu.pe la question du paradis perdu. Pz~u.st aftirm.e 
que le sentiment de l'accompliasement, de l'harmonie sensuelle 
avec l'univers qu'il a connu dans son enf~~ae n•eat pas perdu 
pour touJours, et il essaie de retrouver ce bonheur et cette 
aeourit~ a•enfant au COUl'S de son oeuvre: Gide :perle a'une 
nosta.lgie de l 'atJuosphere p.ieu.se de sa 3eunesse et dans 
telles oeuvx-ee :,Q:J.e 11L.§A Jie!!£r11fY£!i '11lf.l'&§\£em et k~ ,Vgusf/l 
y 'ur;&,Em 11 reoherchLr oe paradis sur terre poUI' &vi ter les 
obstacles qu'il rencontre dans sa vie adulte; Giraudoux 
chGrche druta l'homme les traces de t•innocence originalle et 
reve d'une puret& oppoaee aux terreura religi&usea. ll 
definit une harmonie primitive de l 1homme et de l'univers 
plutot qu 'tme union de l •hom.me ~Nee le Createur: l 'honme 
innocent de l 'oeuvre de Giono vit dans une aimplicite bibli()ue. 
d'acoord avec la nEltt.We E.lt .Spris de toutes les :vicheasee 
d($ la Vie. Ms. is Camus refU.ae d t sooepte.r ce l,.etou.;,.~ a 
l'innooence primord1ue co:mrue une valeur ebsolu.e, ou. un.a 
:rout en vivant dans la oontlit.ian 
De leur existence ils font une vie 
~goiste, et par oette absence d 'ouverture, p~ ce l"'efu.e de 
l•angoisse aevant l'Qhsurde, ila l'~np8chent d$ tenir son 
r6le dans l 'aeti vi te g&n,l:~ale. 
Pt"i v£ de la plenitude et tie la lurniere de .ea vie 
a* enfant, jetf§ da.'1eA un .tr.Dnde ou 1 *innocence n 'est pas ut1t} 
vale~ nts.tur•elle, Camus va la chercher dane le bonheur de 
les a:utres. Il ne s 1 agi. t plus de l' irulocence absolu.e de 
llil:. jeunease, laquelle e~::~t a JanlaiS perdue, ruais d 1 un accord 
dans une oouu:mmaute amicale qui donne aooes' sinon a un 
mond.e innocent, du moins A un ntonde reconc111e. 
l'a..'1litie, so1t en equipe de football, eoit au theatre, soit 
dmns la r4uaction. a'un journal, l. .. eoonduit l '.nozm11a vePs l •tnna-
oence, maio ve~s une l.llJlooeno~ qui a "be1.1oin .main tenant d 'au-
SOUl1UP$eS toutes e une l'~g,le de jeu. qui limite l 'lwmm.e SWC 
bornes de la mesure et pour CaiDUI.It cette obeies~ce a une 
telle axigence si g;ni:f'ie la morale .. 
Il t~ouve quelque sentiment du bien-ttre a•abord dans 
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plus ta.:bd, le sport lui ~tant interdit en raison d('j aa 
santa, dana le theatre .. 
11 
... las matcho$ du dimanol:u~, dans Wl ~trtade plein A or•q"e~, et le th'lt~$, ••• sont lea seuls endroits 
d.u rnonde ou je lne sente innooent. u (17} 
L@ th~atre, de m!rJJ.e que le sport, ottre les limitation$ dont 
tout homms a besoin. L~. 11 ~pttouve le plaisir de se 
.. 
diriger selon un plan, ac.unis par tous, mais qui laiaae a 
l 'ind1 vid.u le ehoi.x de s •:; adapter salon ses pt•opres ~·tt±tudes., 
o•et:lt dono a la :recherche d' "instantanea paradiaiaques" 
c.ana un tl."*aYail soumia a aea proprea lo1e 1 da..llS un solida:tti t& 
amioale, que la nostalgie u ~ innoc:ence oondui t entin CaJ:rzua. 
Il demeure fidele ainsi A son hu.manis.me mediterranean qui 
Pour Ca.11us lui-m&me, exile 
pour toujOUl"S de sa vie innocents en .Algerie, cet accord 
entre 1 •houm1e et son existence sel"a possible, non pas dana la 
acc.i6te intelleotuelle ou il a utoujours 1 'impression d' a voir~ 
Q.uelque chose u (se; faire paJ. ... donner" (18) mais dsna le atade 
.. 
et le the!:tre ou il partage les joiea d 'una action comnune. 
HLa 'fertu no pent se s&ptsre:l:" du r~l saM de'Venir 
pr1ncipe de mal. ille ne ;p•ut non plua a 11denttf1~r 
taba()J.usnent au r&el sana ne rtiero elle-m&me. u (L 'nornm.e ~lte ). 
~-------------------------------------------------------La nostalgi$ d *innocence Qondui t Camus a la oonclu.aior.. 
qu• malsl'e la perte de l •inru.>eenue de l 'enfance, 11 existe 
tou~ours uno consolation dans l'innooenoe relative d'une 
aolidari te wnioale, que Oaxnus lui-mtute trouve dana le sport 
Cette tentation d$ l'innooence eat 
auss1 l 'inspil""ation do1ninante de la plupa1•t c.tes pe~sonnages 
c~1us1ans, mais ils ne sont pas tous. auss1 heureux 
CarJus A trouver s1 facilw1~nt, lt~otivit' qui lee y conduit. 
Ca preaae:v sroupe tie pe:t•sonnages que nous pli'oposo..'l.S d 1 etu.dier 
ne decouvre pas de. sol uti on vs.lable. .Ji'a~ce qu 'il est li.1r.1 t4, 
l thomrne a •imagine qu•il est e.xil<6. Il ne se voit pas re-
lativament a 'W'l monde hab1t6 p~r autrui. Il aherche la 
purete. l 'innocence, au dela dee limites du mond.e aotuel et 
ne se ren.d pas conrpte que cet uni vel."s est un paradi e que 
1 'hom.t.l:le perd par la dem$a\U'e m~rne de sea propres vues. 
l•ans lee premiex•es ;vieoem et l.e premier ronu.m de Camus 
11 e.x1ste. d 'un c6!fie, la logtque qui ~tabli t r~can1quemen.t 
la·oulpabilite, au nom de valeurs socialee bien evidentesl 
le respect potu? les autree,. le meur.t~a, la piete f'iliale • 
.. 
:De l t autre l.a logique de l '.inditte:renoe (prew.iere consequence 
" ... 
du. pari sttl" l'absurde) qui cherche a rdtabli~ 1 'innocence em 
rerusant ees pretendues valeurs. 
Oaligu.la, Meursault (L t Etrange~) et Martha (Le Maltn-
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14l'.Jlq,a) diront tous qu'1lsa ont clU>1ei d •et.re tnnooents. 
Et eette innocence se :r&vele llU plus haut point dans 
ne.anmt>:ltras que Oatuus reCU$1.\tl"Bl uette Hsolutiontt car ohoia1.r 
l 11nd:U.'fex-et'loe pour retrouvert l 11nnOOI$0.CG conduit n&eessait.*e-
lnent, qu'on le veuille ou non, $. se ranger du otlt& dfts bour-
l\eattX. Il semble que chercher l 'innocence dans l • 1noifte~ence 
o•est $e ~endre coupablet que taire la justice c•e~t prendre 
las a~~ee de l'injustieet de la violence et dumeur.tTe~ qu'on 
ne peut dono s'en sortir qu•en ae faisant soi-IDame viotime, 
oe qui n•est pas non plus reaoudre la qu~stion. C8tte pr&-
tendue inn.ocenoe; .t•etrouvee a partir de l f absurd~ n 'eat 
permise que ~Si 1 'on bou(..:ne les yewt:~ se juatifie en main~ 
tenant une attitude d'indifference, et elude la question 
fondamentale) corrl!,ent par lex- de 1 'innooe..¥lce si l 'homme n$ 
,peut trouver la r~oonoiliation et l •uni te, ei le rnal at la 
s<::.mf'f'l:•ance existent toujow.~s d.tims le monde~' 
peut done se dire innoe~~t. 
Petrsonne ne 
Soi t consciemment, soi t inconseiemll..ent, Caligula, li~tl.r'­
sault1 Martha et ea mere retueent les valel.lr$ de J.a societe 
$t reatent absolument aonvainous de le'!.U" etat d 'ilmooenee 
jusqu'l la fin de l'aotion oil t.ous lea qu.atre ile se ttendent 
Q.Oinpte de la oonsequenoe de leur J:narlQ.Ue de reapec t pour la 
vie et la dignit& humaine. Tous tuent sans motif o~ avee 
un motit qui ne Juetifie pas lea mo1ens; Oaligula tue pour 
eonvainere lea patr1c1ena de l'absUl~d1te du mondet Meursault 
tue par taiblesse, ne pouvant eoutenir la chaleur du sole1l, 
- ~6 ... 
les f~&1ea uu ~§leat~~da tuent, soutenuea p&r l'eapoir 
densoiz•e d '1me vie tl"anquille au bo»d de la mer. 1'oua, 
aasur~s de leur innocence, sont, A l'~gard de la loi et de 
(~uand ils ecaeptent en, .... 
tin la puni tion que la societe inflige aur au.x (.tfeccmna.issant 
la possi bil1 te pour l tbomrne absw.._.de d' 6tre ur-~sponsa1::.le 11 , ) 
ils le font sw1s accepter lee valeurs au~ les~1elles le 
Ju.gemen·t de cette aooiete est rondee, et au..."Cqu.elles ila 
:rea,ttent indif'ferents. Le Oaligula cle$sique de ttuet.one 
se co:n.du! t sans mot.!f'~ mais Ctt-~Inus donne ~ eon he~os le motif 
d ~·une r~volte oantre 1 'a.bsurdi te da monde, at w1e t.ent.ative 
d'en triompher en accomplissant q_uelq)le chose d 1:ira:posaible, 
Oaligula se rend compte 
en c16couvrant que "lea hmunes meurent et ils ne sont pas 
hdu..reux .. n (l) Si la raison est J;Jensonge et hy'pocriaie, sa 
di t-il, pourquoi la. folie ne serai t-elle pas. \n~ri te et pua&•r 
P~w§tre de la convict:lon que, I.JOU.l' surmonter oette absurdi t&t 
il doit parvenir a l'1mpossible, il prend lQ resolution de 
s 'ern;:parer de la lune, Epri s d, 'abaolu et fc!ru. du tout· ou 
rien, Oaligula $e r<!volte oontre toutes les limitaa. :~a 
dete~nination implaeabl~ u'etre logique Jusqu'a la tL~. 
llc!l$ l 1tiotion ae la piece, le regime nouveau est tie 
avec ses p~u,.ties essentiellee - 11 <ies spectacles, . aes 1'1o-
, j;imes, aea eoupa"bles. n !l veu:~ obl1ger les pa~triciens de 
reconnattre l'absurd•, en d~truisant leurs valeuva moralea 1 
leur integrite p~reonelle, le~ cro,-anoe a la raison~ 11 
eapere qu'en agissent avec libe~te at sans consideration 
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mo!'e.le1 :Ll pou.rra trion1pher du ,pouvoir d'urh:m .. ivere hoa·tile. 
1La1a le resul tat de sa 'H Ter:>X'Sl.ll" 11n fest pas calui q:u. til attend~ 
llU con traire. le I>t!gi.rne nouveau. f~i t na1t1?'e un nlOu'\temen t con-
epiratoire, oonlfile~rui& par Cherea qui sa1 t g,ue le dangel." de 
Oal..igula ne reate pas dans a.a megalomania mais dana sa volonte 
d 'emplcNer le pouvoir absolu pouz• evs.nce;p uo,e fol~me de nihi-
lieune que personne ne peut en.du.~el:-. 
I .. e aout .. s de la Vie de Callgul.ea, se diviae nette.ment an 
tJ.'loie pe~iodea aistinctes, · .tnal'*queee par son attitude vet•s 
lea notions lie l '.ir!LJ.oce.r:ule et ee lt~ culpal,ili tet u t abord 
il etablit la culpabilite 6. 1 autrui~ ensuite il ~e conduit 
avec une croyance oertaine. a sa Pl'O,Pre innoeence; et t'tnale-
ment vient la recor.s.nai~!eance cte sa propre cu.lparJ:ili te., Il 
dOi t G t abO:t>d etablil" la CUlpabili te de tOUS fH:lilX' $6 justifier 
et s 'innocenter<; selon let logique de Caligula "On .meurt 
parcequton e~t coupable~ on est coupable paroe qu'on eat 
sujet de Csligule~ Cx•, tout le monde est eujet de Caligula~ 
~"-~-
D 'ou il x•essort que tout 
le monde nleurt. n (2) 
toutes les executions ont ~~e importance equivalente. c'est-
a-d.ire nulle irupO!'tMae parae que lea. llOmllleS sont aueu;i OOU-
p!~bles lee una que les autrea. 
Ayant ~tabli la crJlpabilit' g~nerale, caligula se aent 
dans une position elev'e et se proolante d.i vini t~ tervestre: 
!rPotw un homme qui aime le pouvo:l.r, la :ri vali t4 aea 
d!eux a quelg_ue ahosf!! d 'aga'fa.n"t. Jta1 li.nlp;pl,1m$ eels, 
J'ai p~ouve a ces dieux 1l1uso1~es qu'un homme, s'il 
en a la volont,, peut exereer, sans apprentiaeage, 
leur m4tier ridt.cule ••• J' a1 sim.plement compr1 s qu' 11 
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· r1 ty ~ qu 'une ta9on s '~galax• aux dieux~ 11 sutt;t.t 
a'ttH auesi ct-uel qut:atUt.tt(3) 
on pout dit-e qu.•:t.ci Caligula identit1e l '11!lolement (11 se 
tJent dleve au ... aesaua du :re~te du moneta)~ 1 'tncli:tre~ence 
( il ne sent pas de respaot pOUJ..'\ le t'tUste dU lliOnde n aveo 
tut.e idee de l '1nnooenoe {il se sent ttpur dana le m.alvt ). La 
~esporullab1lit& au mal, 11 att.Fibue aux dieux. 
pas enco:re compte qu 11l tinira patt ar1$r: "gal:teala! toi 
au.ss.t, tu es coupable .... Maia qU1oaeJ:~a1t me condanm.el' oana 
ae monde sane. juga ou per-aonne n • est innocen tJ u {4.) !l 
oroi t que son pouvoir sbaolu 1 •excuse de partg:agal? la clllpa• 
bi11 te g~nerale et reate pendant qu.elque temps convt-::~incu de 
son innocence. 
Maie avant sa .mort Caligula reconr1a~t qu *il n 'a pas 
attaint son but; 11 voit que la ~eche~ch~ de la lune l'a 
1sole, et 11 deviant conacient de sa p~op~e eulpabilit~, le 
pouvoir n 'etant plus une solution. 
11 Je n • ai p~s pris la voie qu 'il tallai t, jG 
m • aboutis a rien,. li bert.e n 'est la 
bonne.... noue serons eoup#iibles a jamaJ.s~ tl (5) 
r.,e des till de Oaligula montre qu 1 on ne peut retrouve:r 
un &t~t. d'innocenoe en atisolant de sea sen1'bla'bles, en re-
gn:rdant leur vie (qu1 repr~aente la seule valeur positive 
dana le monde abaurde) avee indifference. 
la eolution 11 (6) conclut Galigula. Mais bien qu '11 rejette 
J.a solution violente qu'atti.re Caligula, Ca,.ws examine 
d t autres al ternr:lti vee suggerees par tx•o1s personnages qui 
l t t)ntourent et qui et.&bliasent un I*appOX"t avec lui parQe 
qu • ils le comprennent - et l~ desapprouvent. 
eux ~~»reaente une valeur qui S$mble oftrir un& pcesibilitf 
de la p~tti et de l '1nnooenoe qu 111 cherehe. mais qu '11 
reJette, tous les tl'lois, en essayant de d4c.l."ochex- la luna. 
Seipion explique~ 
"ll tne disait que la vie n '4tai t pas fQo1J.e t:nai; 
qu'il 11 ava1t la tteligion," tonerea pex-sonn.itie 
la oon$olat1on de la toi) 11 l•art, 1t (soipion in-
carne la pu:ri:ficetion pat- l•art) "l'amou:r qu'on 
nous porte. n (Oaesonia ineame la .toroe attenusnte 
de l 1amour) (7). 
Oa.eson1a soutient. le droit de l*amour sur celui de la 
logique, mais Oaligula ~1aint1ent son indift&renoe en lui 
reprooha.nt HJtt ne pewc:-tu ima.giner qu •un homme pleure pour 
autre chose que l'emour? •• ,les homn~spleurent paroe que les 
choses ne sont pas ce qu'elles devraien.t !tre .. u (8) La 
soumission de Caesonia a la lbg1que de Caligula constitue 
la perte de sa propre innocence. Dans l*iaoletion finale 
de Oaligula, elle auS\si devient superflue et doi t mourir. 
Scipion apprend la leyon que Oaligula veut enseigner~ 
Po\U' Scipion la mort de son :Plre est la f'in de son a.ttache-
raent pou.l' l •empereur et le oomruencer11ent tht sa clairvoyance, 
·mate sans devenant nun Caligt.l.lau, 11 reate npur d.Ma le bien". 
A la fin 11 se jOsassocie dee oonspirateurs et fait aes adieux 
~ Csligula~ de oette maniere 11 garantit sa propre innooen~o 
et sa puttetf 1na:ls son t\3Wlltement reate ;plutOt ambigu puisque 
la tuite ne peut eonstituer une r4ponse viable a l'absurae. 
Oharea reprtfsente l'attitude raisonnable, modES!'&e de-
vant l 'absurde. A Caligula 11 d1 t' nttais tu ee g&nant et 
11 taut que tu disparaieses.u (9) Parce que mtm.e dans un 
monde absurde on ne peut ni vivre ni ttre heureux en suivant 
l • abtlfl.t.X*de ~U$qU 'l sa conclusion log1qu.e, La $eule 1\d te 
de l'absur01t4 cosndque l.'.'Ei:ete dans l'admiss1on orgeuilleux 
t.le eon aotuallt'J oette atti\ud.e l .. ct>r.ustituc une ilorte 
u tenc:We indiffe~ence du monde .. u Pour Caligu.la seul., l *in-
lui dit qu 11l y a quelques actions p.lue belles que <i'au·tres, 
O~ligul.a repondt "Je crois que tou.tes sont 4quivalentes.~t 
Il ne se rend pas <.H.m:tpte que seulea les consequences des 
actions mont eq.ui valentes car Oa:uus insiste dans J.:! M;&:ih! 
di Sis;r:p}ltl!~ 
1
'Tout est perm1s ne sigtl1f1e que rien n' eat d'ten.du. 
L 1 abeurde ••• ne recom.numde pam le crime, ee aerai t 
pueril, m.aie 11 f!est1 tue au remoras son inutili te. 
r.-e m.eme; si toutea lee e.x:p,rit:nlces sent indiffere..11.tea 
oelle du devoir eat auas1 lligitime qu'une autre. On 
peut @tre 'lre:rtueu.x par aaprice.u (lO} 
Une des trag&dies de la vie de Caligula r4s1ae en ce que 
son pouvoir est absolu. Le eours de toute sa vie est oarao-
ter1see par la Violence de son terop,rament, et sa philosophie 
de 1'abeurde en est l'expression. Oonmds ala lOgi~e 
inexorable de aa dialeotique aba~de qui n'aamct pas de co~ 
px-omia Oaligula est oondamn& a la misere et a la destruction. 
"' " . Il eat coupable, m•tna a cause de $on regne cruel qUi est 
motive par de bonnes intentions qu'l cause de la violation 
de la vie en nian t les valeurs et la digni td hwnainea. 
Pendant que Oaligula condamne l.a aociet6 en oublient 
qu '11 est lut-meme coupable, dans l'uni ve,111s de L •Etransm£ 
- Jl .... 
la soci~te condamne un indiviau, sane ae rendre compte 
quhme soe1dte qui le qonaamne est aumai oou.pable que 
Oal1gula at oppose a M.eu.~e&au.l t c omtne le Tout 
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A la revol te active suoeeae la ~ev'ol te paesi ve 
~ . 
Q.Ui ntaintient sans cbercbel' a rien o'btenir, u.n ''point zero. n 
La question de 1•1nnocenae et de la cUlpabilit& de Meu.rsault 
est susceptible a•interpretatione diverses: - la decision 
de la societe qui le .)use eoupable; - la conviction de son 
innocence qu'il ma1nt1ent lui-m!met - l'avis de Oamus de 
qui l •tnttu:•prd-tatJ.on ree'tie ent~ lee deux~ - tme divera1t' 
qui fait ru1ttre une ce1~taine ambia;ui t4. 
La d4c1sion la plus d~tinitive est eelle de la sooi&td 
qui juge, sans plus de consid~ra.tion qu •un rneurtt•ier est 
eoupable. La moral! te de J.a soei,te eonsiete dane 1 'obe1s-
sanee a un code na priori" qu. 'elle estime uni versellement 
valable. Il y a, en eftet, des ciroonatanoes attenuantes 
c.~.ru1s le cas de M.eursault - la mel4e prectSdente, l 'etfet du 
sole1l 1 l'absence de pr4rneditat1on, 1•ettet du vin, le senti-
ment de l 'h.ostili te du monde, la nature rtSf'lex.e ou O,efemiJ1 ve 
au pr~.nuier coup ... :mais Meursault, ~uge selon les lois r1gides 
de la sooiet& est d~signcS n&anrn:dins, coupable. 
La deuxi.eme vue sou·tie.nt un verdict d •innocence. 
Meursaul. t reate en dehors du &:~maine ~thiquet il est innocent. 
un innocent ~tapi'q'sique. s '11 en a u.n, son code nrorale eat 
Elpicurien; 11 commence avec une id4tt de l 'innocence et un 
d'e1r de retrouver le bonheur. Pour Meursault la moral1te 
cons1ste a se comports~ suivant ees sentiments naturels. ll 
~r 
- .,~1:!. .... 
est caractex•:t.se peu't l t inaitterence to tale a toutes lea 
ohoaea eaur lea sensa'tions immed:tates et physiques, n •en-
registrant que des taita. Vivant innocent, 11 ne croit 
pas que lee autres puissent essmner le rOle de jugee. bien~ 
r.1u'11 !p:J.,ouve, de teanps en t.empa, un sentiment o!!tre Jug~ 
pax• lea yeux d' autrui. Mala €U1. etfet, l •nonlfrle absurde, jete 
dane ce monee, irzo~spcneabl.e, n 'a x•1en lit justi.fie:t""• J. -";;. 
Sartre le oornpt1I'e ~ un primi tit ttavtmt 1 'a:t'I'i vee :l;Hll.Steur 
qui enseigne le Bien et le k:al, le permis et le c\efendu, pour 
lui tout est permis 11 (lli 
l! cause cette b;P(llure je ne potrvn1s plu~S 
suppo.:c;ter, J'ai ~eit ill1 mouvt;ment en avant ..... j'ai 
fait un pas, u.n aeul pas en avant. a (12} 
cte$t. ce pas nde tropu, par l.£quel il ataventure dans l tinter-
di t qui u&clenche la c~ tas tropl1e. 
un moroont d.' abstraction, est u.n mvuvement 1:r·x·~flt1chi; 11 tire 
ensu.ite quatre coups de p.lu.s et e>..insi se charge d'une response.-
bil.i te per•sormelle de son aote.., li~a.is a la SUite irrJn~diate dU 
n*eprcuve aucun sent1ntent c.e culp~itbilite. G 'est un Ol""ime 
ri tuel qui se place au-des sun du bien et du mal convent1onnels 
dans un sorte d'innooence sacr~e. Plus tarn, il accept~ 
obJec t1 vement sa. culpabil1 t~ comrne une err$UX' qui lui a porte 
l'intortune ... La faute, pour l 'epicu:r:•le..fl c 'est d 't;tre an 
d&saccorti avec le monde: 
.... j • ai compris. que j t avai a o.&tru.i t 1 '&quili bre 
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du jour, le silence except1onnel d'une plage ou j'avais ete heureux." (13) 
U.ais 11 ne sent aucun EH'.mtinwnt ae oulpabilit~ subjective-
ment~c COI$ne un pe!ch~ morrctle: 
"... J • al pens~ qt..te moi aussi, .. j 1 ~tai 13 cornr.ie eux. 
(cri.rdnels J o • ~·cai t une idee a quoi je ne pouvais 
p~s me :f'aire. 11 (11.~) 
Ce n • est qu • une erreur. ocoasion~e pat• lt. pr~senoe ,ebl'(l):U:fi:s-
sante du soleil. 
& d~range la relation entre lui-m8me et le toonte nAlturel. 
l! ,, .. je ne saveia pas ce qu *etai t un :p6ohe. on 
n/avait meulernent appria que j 'etais un coupa'ble .. 
J•etais coupeble, je psyeie. on ne pouvtl1(1t rien 
me c;eHw:tnd.er de plus. 11 (J5} 
.::'est ce q,u.e aes ju.ges ne peuvent supporter.. Ila e:xigent 
une reaction repentt:mte. 
moine a cauae de son crinre qu. 9 a cause t~U f~i t q_u til );~este 
'trnnger, un innocent metapbysique. ll. reste c:Stl~nge.t• au 
r:r•Dcea quton lui intente; il est conatamwent a l•extel"iem.'" 
d iune logique tres claire et foz•t oompr•ehe.nai ve mais qui 
ne peut entamer son innocence. 
l 'inter,vention indiscrete de l 'an.unemie.r· produit e..'l1 
Metu .. r:uiul t un certain changement ... ce qui. :t: .. end son irmocence 
r~flechie- elle devient 1'1ntegrit' conaciente. ll avait 
f.te~epte son statut l&gal de r.n:•irninel, maie a•etait rendn 
compte saulement peu a peu, pour qu.elles raisons la $0tJ1ettS 
considerai t co'upable toute a a ferron de vi vre. ll reconna!:t 
. . 
q~e la so~iete essaie de ruiner cette 1ntagrite naturelle, 
!l aeeepte entin son x•Ole 
social, non pes en sentant la culpabilite ou le p&ch~, mais 
en defanetant f.*& Vie, la seul~ vale'Q.v qu '11 a, «13t en J;l:ttenant 
u.n$ attitude de aeti eontl'e l.s socidte qui l$ ctm.damne., r.e 
Jteaultat de cette l'dvolte est d.el'obliger d 'aoo~pte:l.' la 
mort - un.1e A la vie. 
eontre l 1absurdite de la mort que la aignif1oat1on et la 
Valeur qu'il a danneea 1mplicitent$nt a la Vi$t lui apparaisuent. 
En u.n &clair il oomprex'l..d la dest1n4e humaine. 
Le destin ta1 t de nous tous des condamnfs a mort. oe 
Un pareil erim$ ettaoe toua 
noe crimes. Nous vi vons et surtout mourc:m.s en viotimes 
innocentes. Par eette prise de conscience .Meut•aault, d 1 abord 
uiruloce.nt du villagen devient innocent au sens mox•al.. Il 
a' el~ve au-o.essus d 'une soci~te m;vsrti :f'iee qui ne sai t pas oe 
qu 1elle fait~ an-dessus d 1un destin injuate qu*il d&olare 
ooupable. 
Pour Meursault, le bonheur est oe qui compte. 
jugement et la condamnat1on de la soci&t4 le rend consciant 
de son iaol$lnent. Oondarnne par la aooi,te il ne peut w-.. 
ver nulle autre fui te (ie sa soli tude qU$ dans la eerti tude 
qu'il n•est pas plus coupable que lea autres .et que,piU" con-
''quent, il est d1aocord avee eux. 
"La petite femtne au.tomatique etai t auesi eoupable 
que la Pat'iaiel'me que ~sson ava:t. t ~pousee ou que 
JJ!.Gl'ie qui avait e.nvie que Je l'4pouse. ~u'tmpo.rta1t •• ''(l6) 
Sa taoitumitc!, son indifference a tout, le rend W'l saint. 
Mour1r hue par des erie de heine c'est a'aoqu&rir le temo1gn-
age certain de la culpab1l1t& univeraelle; 
"'Pour que tout soit eonso*, poU%' que ~e me eente 
mains seul, 11 me reetait A $Ouha1ter qu•11 : 
ait 'beau.eoup de speetat$llr$ le joul' de mon ex&-
cut1on, at ~u'ils m'aooueillent avec dee oris de 
h.aine.u (17) 
o•eat-a-dire que la ra1llerie de la toUle sera, aelon Meur-
eault, une oondewnation invertie d'eu-.memes. 
En fin de oompte dono, Meursault I'etrouvs une harmoni;e 
Il aoc&pte sa vie, et en 
reaonna.issant cett$ valeur. 11 accepts sa mo.x•.t. L 'homme 
se revolte, nmie parvient a un consentement final. Et vo1c1 
que, aeven.u.Juge du monde, .Meursault eat vieite par la joie, 
trouvant le bonheur dans l.a conscience qu'il prend a'itre 
SUperieur a SOU destin et de 16. Sl.Wmcnte.t~ par le Irlepri$. 
Cond-cunn.tA par tous, a'be.nuonnt! d.e tou.s, seu.l dans la verite, 
J:;:eursault. est 11 le aeul C'.hrist que nous mel;t'i tons. 1' 
Une t~oiaieme inte~pretation est celle de Cmnus lui-
Il refuse de g~n~ral.iser l'h1stoire de Meursault, 
de fair a de l • extase sacrd de Meur-saul t la norme de la con-
dUi te lltuliii1ne m l'egard du monde, le modele la qu.~te de 
Oaraus ne c~oira pasJongtempa a l'innocenoe 
Cette tendance est 
Camus, croyons-nous n.'est 
pas tout a fait convainou de l 91nnocence a"bsolue de Meur-
sault (il l*inoentit"ie au Christ qu'il ne eonsidere :pas oom-
Pour prouver l 11njustice de la justioe 
b.um&ine telle que les juges la pratique, 11 lui faut un ct-1-
minel 1n.nocent ... tel eet le probleute de Camu$. Comment un 
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Pout- etre Itla:Ctyr MeursauJ.t doi t commettl"$ Wl$ aotion v~ai­
ment ~epr~hene;tille~ mais pour garder la aympathie d.u. 
lecteur 11 d01t ~ester tnnooant. 
S1 l 'on aoeepte l *innocence de Meu~sau.lt. on ao1t eon"' 
clue que le h&roa eat eondamne i mort non pas a cause au 
o;r•ime dont 11 est accust! m.ais ~ cause de son innocence que 
ee crime n 'a pas ter.n.1. 
innooent et lea juges moins eoupables qutt ~Ji nul crin1e n 'e:va:Lt 
ett§ commis,. L'innoaence et la culpabilite ainsi deviennent 
la fortune., Nous ne eroyons pas ~ue Camus ait eu l'intention 
d t cutrepas.ser lea bornes d.e la v'ri tff a un tel point. HPeut-
8tre11, conclut TtU:•:t•:nJ>·:.u t une peut~on aboutir qu '8 des appr-oxi-
mations de sa1ntet~.u (18) 
• 
En suivant la 
l 1 a'bsurde. 
6emeaure et entre dans le !rt..alheur qui l 'aC¢0lllllS£nl! invariable-
ment .. La mart est le prix de la demesure. 
A le tin. de I.J)~tr,aas!r. il y a une r41lltt'irzr.ation de 
l•inaitf'erence, mai'fl une indifft'Srence lucide et eonsoiente-
La conclusion de 
Camus st;J:ra expl"im~e tres nette1nent clans L!taom;ne .• B.e!9Jlte; 
tfiJe raisonnement abeu.rcte ne peut a la t'o:ta p~server 
le vie de oelui qui parl$ et t'ilcoe,ptexa le sao:c•ifioe 
des autree ..... .linsi la rn!me notion qui nous laioaait 
o.roi:re qua le meurtre eta1 t indirt&~nt l.u.i ote ensui te 
sea 3ust1ficat1ons,. ..... u (19) 
L 'homme doi t l'eQonnattre une limite a 1 'absurd& pour '3 !"ester 
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innocent .. 
mtbne une limite, a partir d.e laquelle, en reculant, il 
convient de trouver une autre voi.Eh 
Meur-saul t emprisonn~, lit 1 *hiatoil'"e d tun homrne qu1, 
a~rant cache son identit&, est tue pa:r sa ~nere et sa aoe\lr. 
illJl accord aveo son atti tuae d 'indi:tf~renae, Meuttsault ne 
t'ai·t p&a de! jugement ti'.Cl"al sur cet episode rr.ais seulement 
en:regiatre lea faits. 
pr~tation. 
.L~ recherche 1 'innocence est encore assc1ciee avec 
une lndiff'erence Erux autres. Martha et la m~re tuent paroe-
.. 
r:•our les terres d11 sole:tl et de l 'innooence" dont r:,~~rtha 
Elle veut al.ler a un pays 
l!cHi les choses sent ce qu'ellea sont", U..Tl pays lointain qui 
r.1ernble r•e_presenter une valeu-r d 'innocence\ elle veut partir 
de 11 cette l~uroiH!l ou l 'autonne a le Visage de p~intempa et 
le print.:Lmps odeu.r de nlisere11 r (2()) qui est ai!.H~oc:t&e t'i~Vea 
stence sordide de sa vie actuelle. J?our obte.nir ce 
qu 'elle desire elle est. prate a agir avec un indifference 
absolU(! - "je orois que J 'i!ert.u~e:Ntis tout sur m.on passagen (21} 
!n.d1ff&rence aux au tree semble ~tre un moyen d 'atteinare le 
bonheur at wae v1e 1nnooente. 
Jusqu 1ici l'Jartha et la mere ont reu.aat a evi ter tout 
sentiment de culpabil1t& en reduisant nl'autrett a u.ne allose 
a laquelle elles restt:t;nt indiffi!rentes. 
itnpE;trsonnel indiqu~ cette tendance a regarder l 'autre avec 
1nditf&rence~ "Il est plus facile ae tuer oe qu•on na 
conn~dt psuat• (22) Elll$$ d~cri vent leur pro ;jet eane taire 
mention au mot nrneurt~e~' 
17VOus savez bi~n qu '11 ne s • ag1 t rneme pas de tuer. 
Il.bo1ra eon the, il dormir~, et to~t en vivant 
encore, llOU.S lEI pOI'teJJ:'!OnS a la l"i Vierea If (23) 
l;fS la marne maniEn:•e que Caligula et I'lleursault, elles se 
justi:t'iet"'lt en se jugeant moine 'blamables que tous les a.utres. 
li attribue le mal aux dieu.x 111llusoireen, lt.eursault 
juge la conc'ui te 
sienne, I·;fartha et la .nere. Ilejettent la responsabilite de 
":'est l;. pe un crime, tout Juste une interven-
tion., .. ,.,. .. Et 11 est vrai 'apr;arerurnent la vie est 
plus cruella gue.nous. 'eat peut~~t~e p9ur oela 
que j • ai du n:tal a me sen tir coupa'ble. n ( 24} 
'' 
Elles se aentent heureuses du fait qu'an tuant, elles 
epargnent lea soutfrances de la vie a un innocent. 
qwnd l 'indit'fe:remce commence ~ sa li.vrer a.ux 
sentiments de sympathie, la mere se met a douter d$ la 
justification i!e leurs meux•tres. 
indiff~rentes, les consequences de leurs actes ont peu de 
signification, maia auss1tot qu'ellea reconnaisaent la valeur 
de la vie d 'un autre, elles ne peuvent se justifie:c·, ellee 
ne peuvent continuer & se aentir innocentes. 
serve: 
"Auparavant noua n 'apportions ni colere, ni O!ii1l-
passion l notre travail~ nous avions l'indifference 
qu'il fallait," {25) 
Il y a une indication que lea deux. femmes!. sa rendant oompte 
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q·u. 'ellea ne juat1l'ient plus leur oonduite quand ell$6 cJeviennen.t 
conecientea d'un sentiment de la aolida~ite ou de la sympathie 
aux autrea, et Martha tombe d'accord; 
+~oui, ... ~il exagere 1•a11ure de 1 'ir..nooenoe. Que 
deviendrai t la monde si lea condamru&s se rnettaient a 
oonfier au bourrea.u leux•s peinee de coeux-?n (26) 
,~uand van touche l'~tat d*indifferenee de Martha elle r~agit 
contre lui! 
arl m'a parle des pays que ~'attends et, pou1 .. avoi.I" 
su me toucher, 11 m'a donn·e des af'mes contre 1 lui. 
a• est ainsi que l •innocence est recompensee ... (27) 
" .. .. La mere J.a premiere devicnt consoiente que par le meuPtre 
elle a. d~tx•u1 t 1 a soli(lax•i te humaine eon tre ltll mox•t et s 'est 
s'pmr6e de tons .les autres. 
leu.r t~e l'amour~ du respect, et reconnait ctonc, sa propre 
culpe.bili te. Sa solution, acoeptee sans r~volte, ctest 
chant une c1elivrt:tnce de cette culpabili te. .Elle voi t cet 
acte cotnrne une sorte d •expiat:lon de son p~ch~. 
Juaqu ta ce point; Martha n 'eprouve encore eucun sentiment 
de culpabilite reelle. 
nvous tenez u:n langage que je n:dprise et je ne puis 
vout~ entendre pa.rler de erime et de puni tionu, (28) 
Ell$ ne comprend aa voie tromp£e qu'aprea la reoonnaissa.ne$ 
soudaine de sa propre aolitudet 
trJ'1magL'la1s Q.U$ le orim.e et~i t notre foyer et 
qu'il nous a.vait unies. rna rnere et moi, pour tou-jours. Mais Je me t~ompais. Le crime aussi est 
une solitude, ••• (29) 
Avec mepris elle conse1lle a Maria de prier D1eu de la rendre 
eem'blable ~ une ;pierre - c'est le e~eul vrai bonheur mai~J 
une ao:rte de bonheur ''mu.e:t;;''; souhai te.l' l 'innocence des 
.. 
pterres o•eat vouloir se delivrer u'un monde ou r1en n*eet 
.. 
pu:r. La p:riere d~ Mai*ia, et la. reponse du aeml mot 11NOnu, 
1n41quent que cette solution n•est non plus, viable • 
.. 
Ll!l piece est plus pessimiste et plus nihi.liste que les 
• 
oouvres premieres ae Caraus. L'innoeence de Jan est accept4e 
(sans doute.d - "ceoi est l t:tnjustice qu•on fait a l 'innocence 
( ) " Il se rend compte que tous ne peuvent adopter l'atti• 
que ) .. a tentEftive de Meursault de rester ind.if'ferent a 
Il reconnait la v~:;leur la societe C.tes hommes, 
mais lea hoL~~s retusent de vous reconnaitre? Ainai un 
vrsd innocent souffre autant \l'-"t:l les ooupables .. 
r..e 1.1alentendu rejette done 1 'idee que 1 'indifference va 
mon:ta,.er la voie tHl para6.ia, wais n 'of'i're pas d'autres moyens 
de s~:~tisf~lir<e la noatalgi.e hmuaine del. •1nnocancet puisq_ue la 
auesi rebut~e. 
d' abord plutCt s.mbigue. L'ussociation de'la nost~lg~e d'inno-
cencef avec ltindif'ference de Caligula, Martha et 
Leur indifference a la vie d. autrui ae 
w.ini:f'este c.a.na une revolte violeate, active, et J.eli1c:h•ee contl'e 
le monde. w~ais tout auesi reprehensible est la neu.tl"ali te 
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passive ae Meureault qu1 manque d•app~eciation des vale~• 
h~nes. 
0€Jpendan.t1 Camus n.e nte pas tout a fait la notion de 
l*1ru11tt&rence, voyant que le coeur ae l •notmne est nstuvelle-
ment ,aspos' l cette solution simple. Mais 11 1nsiste que 
e•est un trait qui doit $tre oorrige. Lee solutions de 
OaligUla, de l'Etranaer; de Martha, ne sont pas acoeptables, 
mai& seul CalisUla reate oonvaineu de sa culpabil1te pa~ce 
qu '11 ne .fa1 t pas l 'aJu.aternent n&ceaeaire l eon idee de 
1 'indi:ft&renoe. htetWsault; Martha, le. mere, se :rendent 
compte que l'indifterenee doit ttre luc1ae, pour qu'elle 
s'4gal1ee a l'innocenee, que sans qualifications elle ne 
La neutr~lite passive n'est 
plus valsble que la violence active. 
A sa placet Camus parle d'un .r4tablissernent de l'inno-
eenoe pazt le choi.x d'une neutl"ali te sympatLique et compre-
hensive, ce que trouve Martha dane nune inditferenae b1en-
veillante1u M.eursault dans *'la tendre indif"ference du monde;" 
Janine qui 11respirait ••• oubliai t le froid, le poios des 
!trtts, la vie a&nenta ou figfe. la longue angoieso de vivre 
et de mouriru (34} tr.ais qu 'elle a.oi t abandonner pour retou.l"-
ner li eon mari' ce que nlee Muets._ ne tl'Ouvent pas dans leu.r 
inditt,renoe peu oompatiesante. uTout eoJlll1wnce par l •tnd1f ... 
terence clairvoyante" 4crit Camus dans le az:Qbe d@ S!§l:sb! (32) 
La oulpabillt«S r&side dana l'incapacite de .reconna1tre, et 
de rester dana les bornes qu 1ex1ge, le respect de la Vie 
b.umain.e. Ce qui est en~ oe n'est pas la resignation et 
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l • indif't,renoe totale, mats la reconnaie.uumce des limt tes 
de la pensee et de ltact1vit4 humaines. 
nc•est ainsi, sana doutet ·qu.e ;J'abordai cette 
carriere inconfortable otl je sUis m'engageant 
avec innocence sur un til d.tequil1bre ou J tavance pent blen.lent eans 4tx-e a\'ir d' attain tire le 'but. n (33) 
La rechtU."'Ohe de l'1nnocenee, ,dans lea 03 uvres prem.11u:•ea 
a et& poursuivie d'un point de vue nega~r ~lles 
6tud1ent des tentat1vea d'attt:t:indre l'innocence, qui ne se 
manifesten t pas valables. L~. feste va examiner la validi-
La revolte contre le 
monde abs~de deviant plus modeste - u.n effort d'amel:io~er 
plutet que de d&truire la nature de la vie d$ l'homme. 
Engages, lea personnages ne peuvent plus ttre a! definitiv&-
rnent convaincus de leur eul:pabili te, ni d.e leur innoce."l.oe, 
rnais 1la ont l 'occasion ~.'ie trouver ille 11f'1l d 'equil1bre.,. 
La revolte passive de Meursaultt "le point zerot~, ae livre 
~ la lutte active d.e la Peat.! ce qUi oonatitue le nprogres 11 
dont parlait Camus. 
. ·~a•eat le ... dl1.eouV:$.t•tc ntum.~ valeul' hUlD!iliil'ltJ qui s,e 
tient I mt-ct•d.n tte l *!Mocenee et ~e la eulpab1lte,., u 14 {1.) 
faQ1lenaenti p~u.t Gtre ~et:rott'f'o QtmS un 6tat d.'1n4itteNnee. 
les pe~aonnases CfUUU$1enm f.lle tlc!vou.ent ~ la &ol.ution d~ leu~ 
auteur lui-mine - l •enaa.;Emjen.t · uae ao11da:rit4 mnieale. 
bien qu • ellt~~: in~ line l 'hoJ.Wt$ ve~s le l,H:tX>eH:tia qu 'il cheNho, 
rulil def1e pas n.deeasaireJt!ent, une tau$$• int.erJ,;~~etation. 
philosoph:le Viable dQi t etl."e fai a la ~tnxre d0 l *hOlllT!Elt et 
l~a en.gases. aussi bitm les i.ndiff~~nt& pe:uVWlt depe.!Hl~r 
let "tonl~a de t~la mEuJuretr. z.~a 1 'uni ve~s 'te 1:1 f.'!'.i! tou.s 
supprirr~nt toute 
indiff4renetl et wu.to 1nnocenee a"bau:Jlu~, deviennent. la i4l~tt&ra 
ptino1pa.le tiee 11 vres <ie C$.1tlU$ sp.ea 1 'oe{$upat1on la Ft'art(!e 
p~l~4Mt la 4.eu.U$m$ &Ue~:tle motuitele., Dans la aetniere 6ea 
It!~S i .JU.l ,&11, J\l,};f!S2,0a~ul.e NVlle ls dit-ect1on qu.• p"nil 
a a penale Vf:'U,'$ une JJel!gion u 'h~uan:l t4t 
ttJe sais q1.1.e le ciel qui tut indifttb~~"ent A voa 
r~tro<u~a rtotoi~ea. le ~e-:t<a encore A wtr• ,~uete 
a&taite. AU3ourtl'hlli encot'e, je n•attenutill 4'1~ 
d$ lut. Wa noua au~s du moinit1 contr1liu4 ta 
aau:rer 1• ci'Oat@e de la SQ11 tude ou VOl.\.$ voallee 
la Mttn. Pour a'VOlft <l&Wdatn4 Ottto fid,li~e a 
1 'h~, c•eat voua, qui, par milliePSt sUes tnourir 
aou U.ll'es. •• (2) 
oette 1d4e de la *'tideli te & l 'ho~" va etre la souztce ee 
l '1nnoct~moe possible dans ~tLm Pefllt~" ~ 
Les eito;rens d*Oran ne aont pas capa'bles de reoonnattre 
la tutilit& de leutJ via routinieH qui les delivre de l'an-
goiese de oeux qui oonfrontent •l'a'bsurde'. nans une ville 
sans arbres, sans oiseaux, oonstruite en tour.nant le doa A 
lamer, 11 r&gne une atmeaph6re ou il est facile d'oublier 
lea desire rebelles du revolt&. Sur cette ville orgueilleuse 
et oontente descend la peste - SJ!lon:;-"llle de la culpabil1t' 
ou de la oot1dannation univeraelle. 
~1Uand le tl.!au e 'empare d •oran, o 'est Te.llrou qui cite 
l 'opinion de Cot tara qu 1 1111 n 'J a que les condam&s. 11 et 
Oottard lu.1-In6me qui reconn.a!t les ~vantages qu 'on peut 
deri ve1.1 de eette eo..,damnation g~n.er·ale. Cottard ae plaGe 
au fond a'une ~chelle, chaque barre de lraquelle repreaente 
l$ progrea vera 1 'innocence et la saintet.S, et au somtuet de 
laquelle sa trouvent Grand et Xtieux qui approchent ·c:le l 'id&al 
Entre eux se rru®lent les autres participants; 
Tarrou qui croie ~ l'exiatence de l 91nnccence et cherohe 
d ty atteinctre; Rambert, a 'abord dans le oa1np des desin-
ttb'l$SJ.u§s maie qui se .t-dtorme et devient plus uinnocent"l 
Paneleux et 1& Juge Otnon qui acoeptent, tous le deux, l 9idee 
" la condemnation uni verselle et cherchent a la justit'ie:r 
en termes absolus - ce qui lea ren~ ooupables, Oottard en-
fin, oriminel solitaire, exil~ de la eoci«!tc.t qui, trouvant 
... 
que 11 tout le moncle est dans le bainnt se sEJnt plus un1 a. 
see eoncitoyens. " "" De la men1e man1ere que Olatnence, Oottard. 
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rejette la poseib1ltte d'une innocence s4n&vale en taveur 
d •une culpabili te un.i ve~eell~u 
u.l\lors, ••• pereonne n1est Jama1s avec pel"'aonne ••• 
Vous pouvez y aller. c*eet mo1 qui vous le die. 
La seule taljOn de mettre lea gene t!:nsemble, o•est 
enco~$ d$ letnt envo;rer la peete.," (3) 
ll aime mieux itx-e~ aveo tot.us, v1ct1me des exigences de lt~ 
peste que prisonnier tou·t' seul. U:n crime a eon avis, efface 
un autret et le :fl&au le ~t sur un pied d 1 egalit~ avec tou.s 
lee homtnes: 
u • .-11 n •y a plus de police, plus de crinws anciens 
ou nouveaux, plus de coupablea. 11 n•y a que lea 
condemn's qui atte.ndent la plua arbitraire d.es graces, 
et, parmi eu.."t; lea policiera eux-1xl&mea. n (4) 
Ootta~d en effet montre les caraot,ristiques oe l•indiffGrent; 
C'J.u.i che:rohe :t•efuge d&ns ce qu '11 n 'est pas plus coupable que 
toua les mutrea. Ainsi 11 n'~prouve nul sentiment de re-
pentir et n.' eseaie pas de tro var la solida.r'i t' dans un 
travail amical parce qu '11 l 'a trouv~e deja d.ru1.s une culpabi-
li tt$ g6n&ral e. 
La eulpab111t' de Cottard ne reside pas, en effet• dans 
sa violation de la lo1; mais dans eon refus de se l'*~er 
oontre le mal qui condamne tou.s lee hom.rnes1 son refua de sa 
mettre du oO-tcS daa viotimes et de trouver une innocence l:lela ... 
tive dans la lutte frat$~nelle pour maintenir la vie et la 
'1isn1t' h:urooine. ll SJlribolise l 'inditft!rence de oeux qui 
tou~ent le des a la tragedie d'autru1 et retueent d•&tre 
Tarrou d1t de lui~ 
uson seul vrai crime, o'•st o.•avoir approuvtS dan.s 
son cceu.r, ce qUi taisait mourir des enf'ants et des 
hommes. to reste, ~e le con~rends, ~~is oeoi, je 
suis oblige de lui pardonnex-u. (5} 
Cottarrd n 'a pas en 'Vie de pax•tir de la ville, ae r&signant 
awe souff~ances des 1nnooents, et se m!lant ta des aftaires 
de oontrebande sur lea p~oduits rationn&e; a l 1a1se dans 
la peste, 11 ne voit aucuno vaise>n d«e s*oocupsx- de la faire 
cesser et il profi te personnellem$llt d 'une ai tuation qu • 11 
n•a pas lui-mime voulue, eonvaincu que l'aetivite humaine 
centre la force de la peste ne serVira l ri~. De rn&me que 
l'attitude morale plutot que quelque &ate manifeetejoonstitue 
le crime et la cu.lpab111 te de Oottard._. de meme 1 'attitude 
morale de Paneloux et du juge Oth.on lea rend. eoupablea. 
Le cur& et le juge representant, tous lea deux, dea 
id~es abaoluaa. Othon s'aligne souvent avec Paneloux le 
plus &videmmant en declarant le prernier sev.mon du out•e Habeo-
lument irl"'t$tutable .. u Lea autres pet•sonns.ges expriment leurs 
con vie tiona t1 tune manie~e relative - uda.na un st::msu, ''peut-
etrel!~ aucun d 'entre eux ne condamne la peste oonme un mal 
absolu, car ils reconnaissent tous, qu •elle rend les homrnea 
conscients des valeurs relatives et humaines. Mais Oth.on 
et Paneloux approuvent le. pu..Tli ti.on d'tini ti ve - la ;peine d.e 
m.oz-t. 11 Ce n 'est pas la loi qui comptent rernarque Othon a 
Tai>rou, uc•est la oondamnation. Nous n'y pouvons r1en1\.(6) 
et Paneloux eonetate uM.es tret'fes, voue ~tes dans le malheur, 
mes frex-es, vous l'avezm«!rite ••• (J). Othtm et Panelou.x 
sont coupables de ce que Rieux appell$ "le vice le plus 
d&sesp~rant •• aelui de l'ignorance qui a~oit tout eavoir et 
qui s•autoriae alore A tue:r:-.*1 {8) Quand Ptmeloux voit 
dans la peste une puni t1o.."l; ou que le 3use oondanme un ho.nme 
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a mort, ils itnpl1 quen t qu 'il n 'V a pes de :pos s:t bili te SUl' 
eette ter~e de pardonne~ le peen~. le aX*i~, l',rre~. La 
punit:ton ne peut qu@ provoquer le repent1r ;pour que Dieu 
p~isee pardonner. a•11 ~ a toujours un Dteu qui paraonnera, 
la poaaibilit& d•erreur peut ~tre virtuellemnt 'cartt!e et 
le Ju.ge peut punir et oondarnner en toute s6.ret4 de conscience. 
Les professions au cur4 et du ~uge ne sont ~U$t1f1ables done 
que a•:tl existe une v~rite supreme. 
Le dilemme pour le cl'J.r~tien consiste a ~ull±itier la 
catastrophe en la transcendent; a annuler l 9absurd1ts et 
l'injuatice ciu mal en invoquant un Etl'e sur-humain,. Dans 
Sa }.1I•$rde.re reponse Si.U problerne la EOUtfrance Prutelou.x 
inaiste sur le aaractere punitif du tleau et p~etend qu~ 
Dieu a voulu la oatast.rophe, en punition pou~ las pt!ch8s de 
Selon Paneloux lee citoyens d'Oran aont coupables 
d 'une 111nsouc1ance criminelleu vers T·ieu qui, lasse d •attendre 
leur capitulation, a tourne le (lOS; et pri vee de L>1eu, les 
oitoyens se trouvent dans la peste. .L."anelou.x est tout a 
fait eon vainou de la vertu de so.n rai aonnement - la peste 
lui preeent lo cex·ti tude de la oulpab1lite gemh~ale- mais 
otfre aussi lR posaibilite de la deliVllrulOe. Las gens de 
cette 11 ville de peche 1 n se trouven t done • aocua~s d tun crime 
inoonnu, empriaonnes sans justification, et se mettent 
.. 
ensuite a ejaminev et a envise.get* leur position sous un 
nouveau 3our. 11 Il ta~t Venir a l 'essent1er1 insiste Pane-
loux. La souttranoe qu'apporte la peste est Justitiae 
d 'aprea lui puisqu•elle 1ndique a l 'honme le Chemin qu1 
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cona:ui t A la d.Sli Vl.'anO$ de aes p4cht\s et otfre l 'occasion 
d'une har.mon1e avec Dieu. 
Pour Camus; la valeur &uueat1ve de la peete ne Jus~ifie 
p$8 lea souttrances qu•elle inflige. &1 pou$sant la poai~ 
t;ton d 'unEJ tn:lnorite ae eh.retien$ A sa logique u.lt.ime, il 
constate aon pl'*Opre message a&oulier. Camus rejette une 
philosophie qui exise l•aoceptntion du mal et qUi ineiste sur 
la oulpabil1te absolue de tous. La ~~signation n'eat pas 
la solution qu'il soutient; la eulpabilit~ ebaolue n'eat 
pas sa conoluoion d~tinitive. 
raisonnnble :puisque peraonne qui 11abi te une societt! ~u.i 
rach~te l'injustice, ne paut retllter tout A fait innocent~ 
et il lui est impossible d.e vi vre toujours en dehors de la 
sooi~t~. Mala il peut atteind~e a une im1ocence relative 
en ae vouan t a l tao tion po si ti ve et te::rres t:r(~, con tile ces 
injustices. La lutte oont:rs le mal ser•a plus r<!solue si 
lm oroya.nce en 1Jieu eat re;jet,a. 
Avant son deuxi~me sermon, oependant, Panelou;x, assiste 
a la mort du fila d'6thon, et quand 11 eet inte!'pell~ par 
le clOoteuro Q.Ui lui dit\ Hl~h! CelUi-lat 8U. lllOinH, etai t 
innocent! 11 (9) Paneloux ee tvouve incapable de justifier la 
aouttrance d 'un innocent en tertr.ee raieonn&s. Pour Paneloux 
ausei bien que pour Rieux, l 'agonie L11fligee ll un innocent 
est insupportable, et. t1ans son deu.x.ierne discoure il re-
oenna:tt Wl dileml':ne plut6t qu iune cex•ti tude, et parle av-ec 
h~sit~tion. !l insiste touJours que le chr4tien p~fite de 
la souffrance mais concede que la douleur 1nflig4e aux inno-
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cents rceste 1n$xplic4!lble. Le J&su.i te fait ensui te- le saut 
K!e~keg~$X*d\ u .... Il taut tout CXlOi.r$ ou tout .niel'. Et 
quit done. parmi votu!l, oaerait tout n1erlft1 (10),. Il taut 
voUloir l'existence du mal et de la aoutt~ance dea innocents 
' pa~ce que uieu l$ veut, et le ohretien doit s'abandonne~ A 
lll volon t~ divine, mfxne inoomp~ehensibl~. Il doi t swnettre 
l 'inJustice ptn"ce qu1il ne peu.t nier l 'existence de Dieu. 
Tarrou explique 1•1mpasee du ou~&: 
nQuand l 1innooence a lee yeux. oreves un chr-etien 
d.o1 t perdre la foi O\l accepte d • tavoir les yeux. 
crevds. Paneloux ne veut pas ;pevdre la fo:t ••• H(ll} 
peste, pour lui et pour tout oroyant repr~sente wle 
la foi humaine qui revian t en effet a 
A la tcis, cepenaant; Panelou.x. ne recomma...11de la 
rdei ation passive de l'inditf4rence. I .. a conctui te a tenJi~r, 
a' apres lui 1 equi vaut d tune certaine maniere a celle de Hieu..x, 
bien que leurs justifications sont a~ aiff~rentes. Paneloux 
ne oonseille a sa congr~gation ni de refuser les precautions, 
de se tnettre a ljenoux et de tout abandonner A Lieu; ni de 
$ 11solel" dtJ la toule et des dangers du flfa.Ul .raai.s d •esaa.yer 
de ufaire du 'bien" - ce que fait .Panelou.x lu.1-m8me. Il est 
eonsoient de la valeur de la lutte contre la peste et de la 
Dans oe d.euxieme 
serrnon il s ':Ldentifie a la eomtnunaute en ehang&ant le nvous" 
SOCUSiltew."' dU premier diSOOUl'$ · S 'Wl nnous" aolidaiPCh !l &e 
rend. compte maintenant q11e lea souttranoes ne sont pas du 
tout oocae1onn&es par lea impertf!otions moralea de see con-
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citofene et atti:r111e qu11ls sont ensemble pour souttr1r et 
oombattre l$ mort, le mal, et la sou£france, a l.a ditfe:t~enc$ 
que 1•un le fait pour l'amour ~!lieu. l'autre pou.x• ltrunOUI" 
et le J:-eapeot de l tllQ1nme. Panelou:x. aid.e done. a eoulogel." 
la doulel.W d'autrui; mais 11 trouve la terl1~t& d'eapr1t 
pour e.ocepter ses proprea soutfx•r,UlCHts,. Pour Camua, le 
Ol1ri$t1an:hune est une religion .fatalists. none salon sa 
toi ~'aneloux est o'bligt'S A rejeter l 'aide a'un uAt§decin quand 
11 cont::~aote lu.i-m!h:n.e, la malacia.; et 11 meu.rt sans beaoin 
a. • f.unis; ayant tout plac~ en Dieu. 
Panelou..x a surpass& le. tentative initiale de l·'hoams 
ala recherche de la puret£, qui identifie naivement l•inno-
o,ence avec 1'1ndif't~r·enc6 (de meme que Oaligul.a, Meu.rsaul t, 
Cottaru..) Il x•econnait la valeur de l 'engagemont. Comme la 
juge Othon qui change lui ~u.aai, apres la mort de son fils, 
r ~ ~ 
""euJ.eloux est pret a accepter un certain coln.proads C.e sea cer-
titudes, ~1$ 11 n'est pas pr!t a pousser assez loin oette 
concession. Pendant que Panelol.l.X est persuade de la culpa-
bili te file to u.s,. del!lantJ.lJ.teu.. Ownus $nvise.ge la culpabili te en 
tern1es humaina, et eelle de I)anelO\U.t d' apres Crunus reside 
en son refus de se tenir devant l 1absurde dans tout l'ar1goiese 
qu'il entra!ne, et en ce ~u'il cherche des pall1at1fa - un 
choix que Camus reJette. 
Oomme Paneloux, le ~uge Othon d4pend d$ la v~rit' abso• 
lue, pour la ~ustitieation de sa profession. Il insiete eur 
la punition au lieu de la loi, ma1s la mort de son fils touche 
trop intimement son bonheur personel pour qu 1il pu.ieae re-
" 
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;Jeter cette mort eomme une e1n:"eur, et, oblia4 ae oeveni:r 
conlllcient de la nature r•elat:t ve dee valenrt~ h\ll:nflinest 11 
mo&tie aes ideas, se rend ct>mpte que 11 tout le monde pouvait 
•• tr-cunper.,u (12 ) convaincu qu•11 ne peut t!tre eneore jugef 
il offrf) a ~aVaillel:' VOlontaireunent au camp de qual'*Wl tScine 
ou il sera plus tmi li son fils et ou 11. auz•a ttune occupation". 
· TaX':rou. reconnat t qu! Oth.orl a besoin de ay.mpathie et de pi ti~ 
mt:~tis 11 ne sai t pas comrn~nt aider un. tel homme • II .... at Tarrou 
dit de lui en etfet. qu 'il n • avai t l'as eu de chance, aan.a 
• c;ru'on put savoi:r cependant s'il :pensait 8 la mort ou a la 
Maia ssns ~;,'loute la mort du juga ne pr-o-
voque pas 'beaucoup de oo1npassion. Othon etu1 t cou.pt;tble aux: 
yeUJ~ de Cat::lus parce qu 1 il se classsi t au-des sus de ses con ... 
ci to:~ens, se posai t en Juge d • aut.rui,. vas roots de Camust' 
ea.rit~ en eftet sur l'art1ste, nous donne une inuication 
des raisons pour sa d~sapp:robation dtOthon, juget 
u, ... l • az•tiste .. ,.. absout au lieu de condamner. Il 
n'est pas juge mais justit1oateur. Il eat l'avocat 
perpatuel de la creature vivante ••• 11 plaice vrai-
ment pour l 'amour du prooh.a1n" (14 ). 
Othon renonce a la profession d& juge, a•engage a lutter 
centre la peste, mais !1 n'al"rive qJl'a une innocence 11rn1tee, 
oar ce qta motive llon ohoix d, 'entrex- dans les formations 
aanitaires, ce qui eollicite son engag~nentt n'eat pas un 
sentiment de pitiet non pas un effort de oompr,hens1on et 
cle S11UPathie, ma1e une conviction qu •en teieant oela 11 peut 
all.~ge~ see propres souffranoes et se toum1r oe ,quelque 
activit&. la profession de 3uge ntetant plus l la mode., 
... !)2 ... 
Rambert se tient l mi.-chemin $ur l*~chelle des per-
il ep:rouve une p:rise de conscience et a'unie aux innocents. 
Au nebut, oorr~me Martha et X4em•sault, il est ~tranger a la 
Ville, indi:f'terent au aranw dee autres, et oonrronte dee 
deux altern.ati.fs ... partager le malheur general. ou ohoisir 
le bonhet~ pe~sonnel. Il declare qu'il taut profiter de 
tout, et qu'il a uchoisi le bonheuru qui ne!cesaite qu'il 
tourne le doe a la Ville et a ees touttranees. Le docteur 
Rieu.x eom.prend le point de vue oet horome. deux foifll exile -
de son propre pay a et d.e sa ;i.Ja1 tx•e!'iu:H~ qu' il ne peut pas t~e ... 
Joincire. Gontronte par la lu·tte 11 en.tt•e le bOllbeur de ebaque 
ho.tmne et lea abstractions de la pesteH (1.5) il reconn.a:tt son 
lem.m.e. Mais Rani'bert t'init par a 'engager dtma lee formations 
aanitaires, una decision tnotivee par deux considerations~ 
pre,:d&rement il ae rend compte que tous ses ef'forts pow.'* re-
tou:t'ner a sa maitreese ne sont qu 'une excuse pour echappex-
a la peste. En er:ret il ne pensait pas du tout a elle. 
Othon et Paneloux manque de cette analyse lucide de leurs 
ment ee Rambert qui dit~ 
HJe fiS CroiS pafl S lthtf.ro!sme. ~e $8.18 Q.U.$ Ct&St 
tavile et ;J'ai appris que ctetait meu:rtrier". {16) 
Le medeein le persuad.e que ee n' est pa$ l 'herolsme au nom 
d'un id4al qu'il sout1ent mais l'honnetet4 devant l'homme. 
Rambert e 'engage a lutter contre l.a pestet expri.nlant oomme 
eon motif~qu'1l peut 7 avoir de la honte a etre heureux 
tout seul.u (l7) o•est·•a ... dL~e qu'il oompr$nd la valetw de 
Il voi t luci de-
ment les taiblessos de sea p~oprea Justifications pour parti~ 
.. 
et ee d4c1de a r~ater, Ainsi il parvient a une innocenoG 
llelative. 
Si Camus approuve la dc!oi s1on Raml:rert it s '~ngager 
dans la commu.naut&, il se rend com;;;l'te qu'un tel ohoi:x n 'est 
g,ue pal'tiellement velable1 pal"ce qu. '11 sacr1f1e eon pr•opre 
bonh.eu.r, 
il 1 a, a la fin dU r~P~n, une $Uggestion que 
l!tre trop sacx•ifi,. 
'l'arrou et Rieu.x aemontrent la lueidite e·t la · 
a. peut-
te 
que Crunu.s croi t lea a tt1 tudes ide ales pour l *hown1e lnodeJ."ne. 
Ils croien t l la d1gn.1 te de 1 'holllue~ estirnent poe una 
ac vi te relati vement efficace en favenn" cte l 1 oro.re et du , 
bien. Cet effort de la sol:ldarit~ semble le seule maniere 
e:fficaoe de co~dbsrt tx.•e la. 
illusion.~,~; de l 'he.roisme. Ils s tocr;;n:t,pent t'::i!un.e libert~ lu.-
cide au. lieu da la libert4 sterile de Meut•sault ou de la 
lil:allrt' inhumaine de Caligula. Pour ceux qut n •on·t pas la 
~OntJOlation d 'une o.t•Oyance a un monde aurnaturel_. les aeulea 
attituo.es valablea sont la o.lairvoganoe et l •aeceptat;ton 
atotque ~u destin. 
Tarrou refuse le droit de oondamnex• et dtl juge:tt puis-
qu'il a appr1s que personne n•a lea mains propres dans un 
mond.e ou est sanetionnee la pei,."!e oapi tale. Son point de 
vue. qae personne n'&ohapp$ ala cUlpabilit& que symbol16& 
la peste, n.e ditfe~ pae beaueou;p de celui au p$re Panelcm.x1 
et Tllrx-ou reoonna1t que aon ideal est d ·~tre uun saint sans 
Mais il a a rend corqpte qu • il eat aues1 eoupable 
que toua les ~utres. Sa presence A un prooes ou son pa~* 
condamnait l 'accuse a UlOl't 1 lui a pl§v'l~ ce que,Cla.~nce 
apprend en refueant d9aiaexa a une femme qui se noie, qua 
nohacun la porte en so1 la peste, parce que persotme, non, 
Il peut apparattre 
semblable a Claruence qwmd il a.ffirme la culpab.Llit! de tOU&; 
< 
mni& ea croyanoe A tme ao:rte de culpabilite g~nerale .ne donne 
.. 
a Tal":t"OU aucun sentiment de joie: 
H 
••• j 'al. continue d~ aYoi.r llonte .. .,,. g.ue nous etions 
tous dans la peste, et J '~i perdu la paix.,. (19) · 
!l trouve que la seule voie au s~lut c'est dtaccepter 
cette culpa"bil1 te, de ne ;pas conda.mnez• lea eutres, m~:llis 
d•essayer les oomprendre,. .. ~ seul remeae reate dans la 
t .. lirni tat ion du microbe 11 et en eftet, Tarrou S$ sent, Juaq:u. a 
un aertain point, purifie par son option pour la cause des 
victinu~s' 
HJe aais seulement, qu!il taut faire oe qu 'il faut 
pour ne plus et:re un pestit4r£u. (20) 
ctest-a-dire que a'il aoit vivre dans une societe qui acoepte 
l 1inJust1ce. ilpeut. au moine. ne pas &tre conaHJntant, ou, 
coma1e il dit, esaayer d'&tre Hun meu.rtrie:r in..."looent. 11 
Mais cat t-e r.Saerve a l '&gard des ~ugen1en ts de la soei,te, 
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compo:rte, n'cessairement, l 'exclusion C,e la eociet& elle-
m&me. '.Pa:rrou reul&.rque ca.ue liieule la mort pourrai t alleger 
la tatique cret! "par cette lutte COntre la peste, et qu f I!~ 
partir du mom.ent ou (11 a) renonce a tue:r, (il s•est) con-
darnru' A un e.x11 derini tirn ~ ( 21 ) 
La pr4occupa·~ion d.e Ta.rrou, c•er:)t ae uevenir U.."'l saint 
P>ans croire en D1eu, et 11 noue donne la m.esure de ce q_ue 
sera1t cette saintet~. son attitude envers la vie nous 
semble un peu n~gati ve. Il veut simploolent ne pas ceca-
sionner la n-.ol1 t de :pe:r·scnne, et n 'ayunt p~ls d t espoix· bon-
hew dans la vie, il exis te dans un ~tat c • ali. en a tion. Il 
O.i t a ihunbert qu til lui aerr1bl.e qu '11 11 I est pas capable de 
'l'arrou cOl11>u~t l 'errem• da aubsti-
tuer un ider~l au bonheur persont1el• et rneut~t enf'in, ayant 
vel'ltu cle prott§ger l 'indi vidu (le la destruction pal"~ 1 'ubsolu. 
Tarrou lui-mt!me admet qlle son desir c '~tre un saint est u1oins 
t:1z:~bi tieux que celui de Hieux Q..u..i se contente d ·~'t;I•e un homme. 
81 'rarrou trouve Un.•.::; sorte de pai.x parce 'il n' a 
ls. mort de persorme, o •est une innoeen.ce qu 'il ne peut trou-
ver que dans la mort, et met le doigt sur la faibleeee 
de cet ideal en lui e:xpliquant que npour devenir un saint, 11 
!'aut vivre. u ( ) 81 'l'arrou lutte centre la mo1~t, oe n'est 
pas par l 'amour 6.e ses Victimea comrne fait Rieux, .mais a 
cause d'un id~al a•1nnocence tond& sur la justice. 
Jean Conihl (23) tire une distinction pertinente entre 
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trouve l *innooenoe, la perf~ction 11qui est lindtation 
et tinituae ••• le saint par aont~e, se tient au 
udliau du ~u~ch' de l 'homrue qu' il astnune personnelle-
ment, et qu 'il veut x·~$Ol"be:t>. Lf saintet~ que 
recherche Tal'rou ne va pas au dela tie la sagesset 
antique .. " 
Ganms Pejette done l 1idE§e que 1 'homne peu.t retrouver 1 *inno-
cence parfa1 te, absolue. Bien que Tarx•ou prete..'lde qu 'il a 
ap:pris la nlollea·tie, sa rechel.""Clle de la. aaintete se maniteste 
cisns une quate d. 'une p~ete impossible. 
"1'arl\ou EWalt eu~.tnble l"ejoindre cette paix difticile 
dont il avait ~arl~, roois il ne l'a.vait trouvee cme 
dans la mort, a l'heure ou elle ne pouvait lui ser .... 
vir rien .. tt (24} 
ver un tel etat qu~~d il la vie du ts, 
ur vie qu.i lui sera'blai t in.."'locente, 
pas a eon ideul Cle saintete, et non ea. tia-
fait •u."l cor.up:t•omis, il oonclut que: 
11 .~;eut-etre .... ne peut-on aboutir qu fa des approxi-
mations de saintete. Dans c:e cas il f'auc..rait ae 
contenter d •u.._'l1 aataniame L."lod.este et charitable. 11 (25) 
Tarrou classitie les ho1mnes en deux ai visions distinotes -
les meurtriere et lea vic ...... ,=,.,., mais il ad .. met la possfbi11te 
d •une troisieme categorie - eelle du Vl"ai .m~decin - la pos1-
tion moyerme toccupent lee .hoxmnes qui ne peuven.t etre des 
saints rnais qui l."'efusent d •etre des fleaux. Dana cette eatd-
gorie 11 place le dooteur Rieux. 
!Ueux n 'essaie pea autant que lea autres de faire de la 
peste un mythe significatit. Son id&al est l'honnet&te, 
Pa~ contraste avec la profee-
sion de Paneloux, celle au m.eclecin n'a pas de sena qu'a l '~gard 
de l.a vie temporelle, et n 'a aucune valeur q:aand le malade 
sault. 
La philosoph1e de Rieux approche Q,e cello de Meur-
Non pas obs(\dea par lee dilemmas 'thiques, i:napirea 
par une sorte d 1 1nt~gr1te naturelle1 oe sont des innocents 
m.~tephysiques, soutenru1t le bonheur coimle le but legitime de 
la vie humaine. 
MeuraaUlt incarne l'integrite naturelle tout seul et pour 
soi-m.e.rne, pendant que Rieux eSfiuaie de proteger l •integrit£ 
d'autru.i. Il explique lea limites de s~ propre oonduitet 
11 Ce qu 11l fallait ta1re, ctetait r•eoonna:t:tre clairement 
ce qui devait 0tre ~eco!k~u, ehae5er entin les ombras 
inutiles et prendx•e las mesures q,ui convenaient"' '* (26) 
c•est-a-dire qu'il se contente de lutter contre la peste mal-
La position du medecin 
done, est celle qUi sat1efa1 t lea exigences de Camus 1'd'une 
vsl.eur• llurr.aine qui se tient A mi-chernin de l •innocence et 
Rieux accepte l'existence de la peste. 
maie t•eete convainou de l '1nnooance relatiYe des citoyena 
HNos ooncitoyens n•&taient pas plus eoupablea g_ue 
d 1autres, ila oubliaient d'!tre modeates, voila tout, 
et ilS ptlH1Stl1ent que tout etait encOr•e possible pOIJ.!' 
euxt ae qud; supposal. t que les tleaux etaient inrpossiblesn (27} 
Il remplit eon rOle dans la communaut£ persuad~ que son acti-
vit& ("de bien faire son mdtie~n) lui rend l 'innocence qu'il 
approuve et lui donne un sentiment de aol1dar1t& avec sea con-
o1toyena. 
~tte Vieux avait .raison, lea hoirunes etaian t tou-
J ours le fJ mames" .Ma1s c 'etai t leur f'o:roe et 
leur innocence et c • est ici que, par deseus tou.ta 
douleur. Rieux sentait. qu 'il les rejoignai t. u (28) 
ll y t:t, cept>.tldtmt, dans l '&le de Rie'Wt une contradi.otion. 
i'antot il s 1 aohem1ne peu a peu vera l 'indiff~llence Qui natt 
Q.e la fatig~e, tant6t. il est ent:•e.1n4 pax- des &motions d.ont 
11 n'eat plus le maitre. Il 4prouve une lutte int,rieure 
entl'e le bonheur personnel et les abstr~otions de la peste, 
entre l'innocence et la culpabilit,, e.t sa solution n'est pas 
concluante. 
"Il taut gu&t"it• tout ce qu 'qn ~. eut guerir en atten-
dant de savoir ou de voiru \29} 
~~~~. c'eat una position d'attente. hlais dana une scti ... 
y acquiert, 11 y Q beaucoup de chosee a mdmirer. 
est relatit, xoois d'apres Camus, le r·elatif ne perd p~:H'!ia,. 
Joseph Grand repr4sem te le oompt•omi s que Camus set£lble 
aonsiadrar le plus p:rkoohe .de son ideSal. Il ecri t de Grand 
que 11 Uari.S un certain sens on peu.t bien dire que sa Vie etait 
ex.emplaire,.u (30) Rieux le pl1'QpOSe pour h~ros du recit 
parce qu • il oocu.pe 1• admit<able uvoie moyenne", un htunrne ni 
exoessif et apectaculai:re, ni i\sol' et :r~signe. Il participe 
Q la or:Hnpagne cont:re l '~t)idende iians un travail ci •enr~gistre­
ment et de statistiques ou il s'est engag& sana h'sitation 
ne demandant qu•a se rendre utile dans des travaux modestea. 
u ••• Grand etait le repr4s$ntant reel de cette vertu tran-
quille. !' (31) 
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Ma1s il eat, 8 la tois, reconna1ssm1t de ea dign1t& 
personnel~e. ll travail.le A cOte de Hieux non pas par 
donviotion 1ntelleotuelle1 mais A cause du sentiment simple 
que les hommes doiven:t e 'aicter 1 •un l •autre., Il n 'est :pas 
aQm1n& par le pouvoir inhumain de l~ te, et son travail 
patient aur son roman continue au milieu au f'leau. r:~a vie 
personnelle reate intaote pendant toute l'~pidende\ ainsi 
11 x•eus~d t dans une nleaure considerable a §tl"e a la fois 
11 solitaire et soli daire .. tl Innocent, Grand ne s • in te.r:~eese 
pas vraunent A l'innocence et ~ la culpabilite ae ses conci-
toyens, il r•ejette la. tend&nce hurna1ne jugerjl et. 6 'une 
maniere significative. 11 est le seul a se r~.ettre 
de le peste au plus f'ol'.•t du combat. 
Oes peraonnages mon trent uonc que saul 1 • engagernont 
modeste, motiv~ par l'amour veritable atree hmuains et 
pou.t>"sui vi dans les limi tes du monde tslat~riel, -peut aasurer, 
au moins, une innocenae relative. La plupa:r>t de cea honunes 
ae tl"o;upent de route et s•~cartent du bon chemin qui con.uuit 
a cette imlooence. Cotte.rd l"'efuse tout a fait l'angageu~ent~ 
refuse de prendre auaune route\ Paneloux et Othon manquent 
r-espect autllentiqUe) envers leurs concitoyens et sacrif1ent 
la vo1e de la soli <~ar1 t& l'tum.aine en tSchange de la jus tifioa-
tion et de la satisfaction personnelle~ Rambert, par oontre, 
r.utotti.fie trop sa vie pet•sonnelle~ Tarrou, id&a.liste, .meut:»t 
a la ~echerohe c'une voie qui conduit a l'innocenoe abeolue 
qui n•e~iste pas sur terre~ Rieux occupe la voie moyenne que 
Camus ah4r1t, maia n'est jamais tout a fait convaincu de 
la valeuv de son Qb.oiXJ Joseph Grand setnble le plus proche 
A l 'homm.e ideal de camua qui eesa1e de '~na i'ien trahir et 
s\lt'lltout de ne pas trabir lui-rrdtz:ne. u 
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4~pres 1P. ,I~ste ou la plupart das paraonnages doi vent se 
oont~mtel' d 1 llapproXi!Tiations de ~:uainteteu, Camus continue a 
chevcher le vth'li table saint,. Il semble, pou:rtan.t, que sa 
p1~opre solution d'une solidarite d1gne n •eat pe.s V'ia.'ble pour 
sea pel'soru'l.ages, ou s 'il en eat ainsi, seulement dans une me-
sure l.imi tee dan~t~ la vie,. vraie ma1ntet& reate au~de1& 
de la poasi bili·te des bomee hum.aines tous ceux qui oherc11ent 
, # .t_ # !! .. 
mot:.aree, qui ne se m.ettent pas deliberement a la poursui te 
d •une r:H.ilintete parfai te - lUeux, G.r>and, et''le dernier (q.ui} 
sara le EH!l.int11 1 u•Arraet, trouvent "un bonhe\W turnultueuxn -
qui eat tout oe qu 'on peut trcuver de pur si l 'on veut l .. eater 
un aa1nt, il faut vivre'~, ce sont ces saints camuaiens. 
f.' r>;t,at_, ~~.~~~&e. rentorce lea id4es exprimees pal" Rieux 
et sea doutes sur les valeUl's absolues de l'innocence et 
la culpabilite. Quelques pe~sonnages soutiennent la culpa-
bil1 te gen&~alet Hnous sonunea to us trer•e.ua0 (2) dans la peste; 
pll'sonne n 'en est indenne ma.illl ntous suspeote 11 , 11 notre con vic-
tion c•est que vous 8tes coupablee. ~t (3) 
tela que dans l~;a Iles~e sont convainous de ls culpabilite de 
toua. Le curd anviaage la peste c¢mroe un ehitiment des p&oh~s 
mortals, et Casado ueclare que tttout le ruonde trah1 t parce que 
tout le monde a peur. Tout le monde a peur parce que personne 
n~est :.rnu•.u (4) Ce Ju.ge &rb1tra1re, tel Q.tl(tl Peneloux, 
croi t a la vengeanoe plute t qu' a la justi ae, L' a:t;lOU%' 
se$ semblables n'est plus perrllis• 11 ae bar~icade dans sa 
raa1eon et oherane le pardon et l''vasian &ane auoune consi-
deration pour d'autrui. 
·de tout sentiment hwna.J.n, eet dtfpourvue des ax·o;t to hwr•ina 
<ton t perle la fen1me de Casado. 
La croyance a 1•1nnocence est avanoee par 1..11ego qui 
insiste que "noua soimneHs 1:nnocents 11 .. {5) :tl est le seul 
h~ne assez inaigne pour se revolter eontre la peste et 
11t8me J:;i&go ne veut pas d'abord se tenir devant la v~rit~. 
Sa fiancee Victoria l 1 attend~ dono il n•y a pas 
pour faire attention aux prophecies aru1oncees par Naua. l~­
fin il se re'belle oontre l'organisation qui repr·ime tout 
bonheur, et decide a.faider a aes co.ne1toyens, triomphant de 
sa peUl" par son sentiment de la digni te hurnaine. Il doi t 
choiei.r done, ou sa propre·mort, ce qui sauvera la ville, ou 
le EU1C.l~1fice la ville, ce qui lui :permettra de vivre avec 
Victoria. Il choie1t sa propt"'e UiOt't! 
"L' amour de cette femrr.a est mon .t-oyawna ~ rnoi, Je 
puis en faire ee que je veu.x. {~iais la liberte de 
ces llOllli1tes leur appartient. Je ne en disposer. tt (S,) 
Ella est pr!te 8 tout risquer 
pour la Vie de Di~go. La mort de sac:t"ifiee de i;i~go libere 
enfin la ville de l•etreinte de la ~eate malgre ses protes-
tations que *'le plus fort. c •eat moi, 1nnocent!H (7) 
La ~eete lui-mime, en e:f'fet, semble reconna.ttra l'innoeence 
de ees victitnes mais voi t qu.ej coupables, ils sont plue dana 
eon pou.voil'* (ce qU1 aoutiant la conviction de Clarnence que 
let oulpabilit& generale m&ne a la servitude) et il ordonne; 
11
..,.activet la transtoru1ation dee 1n.noaents en 
coupablee pour Ql:te la main d.' r;e uvre soi t sutfi sa..rJ.te. 11 ( 3) 
En effet, le denouement mont1•e que l 'innocence l'"empo.rte 
la victoire relative. Le t-1deau to.mbe sur le ehatiment de 
, le hihiliste qui se fait COfl'tPlice de la jileste de la 
m.ort 11 pa.r• son d.~gout et son mfpria <lee how.mes. l,a reconnaia-
cette 
.. fin de la piece erie! 
tJ:"e cceul" n•etait pas innt:Jcent 11 tnais nou.a aimions 
le monde ~:t sea ~tt!hh ceci aurait dO. noua sauver!n (9) 
resolution ue tt'OUVer nle Saint~' i l~ VI'ai innocent; 
Camus semble l 1 a'Voizt' satisfai te nu plus pr•em dans le l .. omsn 
ae l9L~ 7 e t plus tard dans Aveo Les 
-
Juates (1951) 11 examine une autre alternative qui ee mani-
:f'eate en eftet inevitable dims un monde d.e l 'injustice .reele 
Cela nous 
semble U..Yle des insutf'1aancea fondamentales du ron:um pUisqu 'elle 
rend 1nu:was1ble a Camus de d!Sveloppe.r ses id~ea de la culpa-
.. b1lit~ et de l'innoeence ala conclusion log1que • 
.t>este la question du meurtre de represailles au nom. de la 
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juatiee et contre le mal ne peut e '~lever pa:rce que nulle 
actiVit& defirti ti -ve :n 'est pc&aible contra un tnel naturel~ 
u._-;..;11 aavmit, •• ·qUe lc baoille de la peste ne 
zr1er:.~~ ni ne &.epal:"att ~~is .. .., n (10) 
One telle ac ti vi tJ3 de.fini ti ve devien t possi 'ble (J!land le ma.l 
est personnifi~ ... deB !t:rte hu::r.ains peu:vent etre andantis. 
o•&tait peut-etre la reconn~issance Ei& oette taiblesae qu.i 
La Peate 
ne su~g~x·e pas a•~hlllivalent syuibolique pour l'l'luruiliation in-
:f'ligee l'JS.l? lea horom.es 1 'un su.r 1 'autl.'e. 
L~ question de la ltfgi timi te de l t'li1nination mal par 
le meurtre qui est la conclusion ultima de l • inte.r•essu!i 
dans Les 
-
C'est a ces meu:t::>trie:t:•s que Camus await applique 
la princi pe d 'una culpa bili te t~~:ii sonml bl e 11 • ( ll ) • .Jans le 
mond.e des Justea, nutant que dans La Peste, tous sont engages, 
ce les distingue de leurs pr~decesseura Caligu.la, ,t;,,eur•-
sault et Iv1artha; eux aussi violent lea loie de la societe 
en conm~ttant le rneurtre mais la dit'fth•ence reside dru'l.s l 'atti-
;Jans le cas 
deg Just~! oe var•diot est ro.o6J.f1e. La elef du. rerua de 
C&ltlUS de condaroner tout a f'ait les justes11 ae trouve dans 
l' essai o.e l • ann's sui voote; &; * aomrne lt~vol te; oil il 'cri t; 
H\~uand la fin est absolue, e 'est-a-dire hlatorique-
m~nt parlantr quand on la cr-oit certaine, on peut 
aller ~usqu'n sacrifier les autres. Quand elle ne 
l'est pas un ne peut sacrifier que soi-m.&ue dans 
l •e.njeu d 'une lutte pour la d.igni t4! erum:nune. '' (12 } 
c 'eat le dillll;;"ne dea pe.t•sonnages o.E1chi.rea entre 1 • id'e de 
leur innooenoe et leur volon t& de m~urtrf!l qui fait le au jet 
p.eg Ju~~~!h 
Le$ rOles principaux sont ueux des trois terroristes 
qui B1interl'\osent sll%' le dr•o1·t moral de tue:r et la juatifi ... 
cation du meurtre. Pour coz~battre 1 'oppression inJuste du 
peuple, le groupe r&volutionnaire. qui oorr~rend Kaliayev et 
DO.J.'a» Stepan, Voinov et Annenkov, a d~cid&, leur sentiruent 
de 1 t innocence outrage., de lG neeessi te de tuer le G.t•wtd-i;uc • 
Auc~~ d1eux n'eprouve de aentiment de culpabilite puis 
leur decision eat d~e sur une tentation pure vers la jus-
que l'absolu qui ne peut ster dana l'avenir, et recon-
na1tUullnt, avec sa mattresse Do.l"'a, 1 'existence des liznites 
qu.1. doi vent etr•e obse:rv,es m!me dana la des tz•uction,. Kalia-
yev accepte d 'etr& 11 criminel 11 sans accepte:t~ "la culpabili te''. 
Il lui semble d 'abord que ses boru1es intentions annulent 
la cu.lpabil1 t' du criL'l$ lui-m&me, puisqu • il le commet Hpour 
que la terre se couvre enfin d. tinnoeentst1 (13). Maie il se 
rend compte que "pour aervi:v cet amou1:• de l •zuxnanit6 qui (le) 
earact&risa, il .• ,.faut d'abord tuer, pour affi~ner le 
.. 
regne de l'innocenoe, accepter U...'le certain culpabilite ... u(l4) 
; 
fJette reconnaissance que sa propre innocence doit se 
tondtn: devant le meurt.t"e et la violence, pose a Kal1ayev Wl 
Il ne sait 
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pas reconciliEn" le aacl"ifioe des enfanta innocents ave¢ 
l'$spoir ct'un monde meilleur, et quand il ne :rtSu.asit pas 
A Jeter· la bomb& ii entre en contli t avec Stepan, l$ rtSvolu-
t1onns1re qui insiste qu.'il n'y a pas de lind.tes dansl'aeti-
vite r4volutionnaire, et qui est prat l saorifier la Vie et 
le bonheu.r des homines -d' aujourd *hui en &change c't 'un bonheu.r 
parfait que la r~volution apportera a l 1aven1r. Le eate-
gorifllle uil n 'y a pas de lim1 tea"· de Stepan le jette dans 
le camp O.e Oaligula, de M1.n•tha1 de N'ada. Il '3 a chez eux 
une indifference aux &tree hurr.ains et un consentement au 
sacrifice des vies innooentee au nom a'un but ulterieur. 
Stepan; neanmoina. est plus juetifie parce que sa soif n'est 
pae tout a fait personnel2e. c•est u.ne soif du bonh.eur pour 
.. 
des hmr.11'11es d.e 1 'avenil',. Mai s de la m&me maniexue qu. 'eu.x, 11 
se separe de la COIDrrlUI'U!lUte bwna1na par eon meprie de l 'llOIJJme., 
La solution de Kal1ayev, et la eeule solution val~ble 
que Caums lUi-mt!me soutient, c •est que l 'assassin doi t · atre 
pr!t a payer de sa propre vie, la vie qu'il a sacrit1&e. 
, La _est la diff',rence entre le crime et la vraie Justice. 
Le revolt' tue et meurt, et einsi; meme s'il n•y a pas eu 
v~aiment justice; l'innooence reste sauve. Camus mont~e 
ause1 la tension 1rreoonciliable, inl:u§rente a la revolte -
que le meurtre est l la fois inevitable et impossible. Le 
choix de sa pFopre mort, gaz.anti t au rnoins que le meurtre ne 
triomphe pae:, et l!Calia.yev acoepte, sane taiblir, Wle mort 
qui lui rend l 11nnocence. Ayant pris sa decisicm. Kallayev 
se sent combl.l de nouveau de sentiments d 'innocence, se sent 
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jur;Jtitit!" remporte A un etat ct.e purete d 'enfant; 
H;.,<i-~ Une penetSe rue. tourmente, ils ont tai t de 
nou& des aeaU.tB$1.ne., 'Maia Je penae en ~me temps 
que je vaia mourir et alora mon coeur s•apaiee, 
Je souris, vois•tu., et ~e me rendors connne un 
entantu. {1.5) 
La mort est done, pou.r Kali.ayev la solution la plus 
Oondamn&, daru:.t sa oe;Llula, 11 voi t dans la mort 
une 11 supre:me protestation contre un m.onde cle larnws et de 
aang ••• 11 (16) Il reJette tout otfre de graoe, soit de la 
loi (Skouratov l'enoourage a procurer son propre eursia en 
tr~..issant aes amis), so1 t du Dieu (La Granoe-Luellesae essaie 
de lui persuader de repentir et de sollieiter ltindulgenee 
du ':rout-Puissant). oonfronte par la Grande-Duchesae qui 
pa:c•le de aon Hcrimeu, et l' appelle umeurt.riern, Kalil;\yev 
demande, nQuel crime? tTe ne rne souviens que d1 un acte de 
justioc,.n (17) La Duohesse le juge 'coupable', et eon 
:N:~fua de S t actresser a :Jiau oonfil•me sa culpa'bili te li ses 
yeux. Kaliayev oroi t que sa mort roetablira un ~quili bre 
moral; le meurtre deviend.ra un. acte de justice plut6t qu 'un. 
aote ct•iminel, pa:ree qu'il insiste qu 'il a tue une idee, non 
La mArne justification tentent lea autres 
meurtriera • Oaligula, Uleursaul t, Msrtr.ta et sa mere - une 
tentation de vendre impersonel 11 l'autreu pour alll'!ger la 
/1-
oulpabilit&.. Kaliayev oependant se rend plus justifie 
paroe qu '11 est prit a znour1r ou nom de cette id~e m.!m$,. 
11 Si je ne mouraia pas c'est alor$ que Je seraia un 
meul'trialtn (18)., 
Pour Camus auaei oe meurtrier "delicat" se revele innocent: 
uoelui t.tu1 tue n 'est ooupable que s 'il qonaent 
v 1 v:re • ou ei, pour vi Vl."e encore, il trs.J:d t t-,es 
ri~, au oontraire, annule le oulpabilite et le 
tn@me .. u (19) 
~'iE! Js~~!Jli offre done une presentation dt·amatique 
;. 
encore a 
t:r~I>~s. .Mou-
e riw.e l \11 .... 
"ulEHiU:te!t qui caraetf!r!se la Vraie :t"GVOlte, et Uiontre qUet pour 
. Oamua; zu~me u.n meurtrier peut ~tre ddsigne 'il4"10eent' s •11 est 
conscie"lt des limites auxquelles- son activi te peut justitiable-
tnent a 'etend.re. Kaliayev aocepte en eff'et, sea 1Hni tea hmuaines. 
·PaX"ce que sea prop res valeurs du bon.heu:r et de 1 t innocence eon t 
en aonfl:l t avec la justice actuelle, 11 meurt en protestation 
con tre cet te 11 Justicett, et recouvre alo:rs sa pz•opre innocenoe, 
.. !"'.~,~·~.at .d~.._§!eg~ sautient la rn«lme conclusion. On ne peut pas 
t!tre heu:rel.l.X; dit la Peste; sans f re au:x aut:res - et 
;.J;i,;gO l'epOfid. 11 Je ne Su:i.£!1 paS n& })OUt' COUSentir 0 Cette JUStioe-
l!:H (20) Il aime mieux mourir plutot 'aoceptex• une telle 
justi<le. la l>lt.:miel"'e 'rar:::•ou af't:'ir•me quterl vivant; on 
est toujours dans la possih111 t~ fr.titire du mal at!.X au.tres~ 
''Nous ne pouvions pas :faire un geete en ce roonde sano ~is'luer 
de :fcd:r.•e moll..r'it•. H (21) une certalne JJ.esur·e, Dst?:u at.1sai 
resserable a '.L'al~I'OU et a Di~go - lln S~:iUVeur cr~ucif'ie. );SJ'l!l 
ep:r:ouve un sentiment de fx•aterni t~ vera ceux qui soufti'r~tmt:; 
et refuse d 'accepter la res:poneabili t& d 'envoyer w1 prisonn1er 
~ sa w.ort., Il tl"ouve l 'annonce son Pl'O.Pl?e e:xi 1 ecri t sur 
le t::;bleau.-n()i!' tsncis que 'l'al'l"'OU meur•t a la l:•echerche sa 
saintete lalque. Oomm.e Tarrou, Dieso et Kaliayev, il rloit 
1llOUI'il" pour erri Ver a 1 t innocence absolue., 11 semble Q.11.1!:i la 
puz·ete absolue et l • engagement dans le monde ne sent pas cozn-
patibles .. 
Si O~.mlUS a assure que ces horarn.es ne tr<mvent qu 'une 
innocence relative, ses paroles file dex•nier sera le saint." 
sont devenues p:royl~etiques quand il a ta:it du heros dt'l &! 
figrre gui Pousse le v~ritable saint, Son dernier person• 
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J£t peu 
' A }Jeu l •e;:.;,il at la solitude de la ville l.n:•esilienne ae fondent 
dans Wl sen t.imer1 t 
rtue le JUSe insiste, 11 apprend au.x ai to;rena la ve~leu.t' du 
pardon• il raahet~ sa propre culpabilit~ europ,ene en aidant 
au coq de S 'aoqu.i tter de 69. promeSfH!lt jusqU t ici ine ·. ecutee. 
Gornme Riew;., d t J4rraat ae trouve dans une position u 'attentat 
ac;;a esperances mal connttef!.et inassouviea. 
Lui aussi attenaai t H.. et il ne savai t quo1,. Il 
ne ceaaa:tt d'attend:r•e en vt!rittf e un mois qu.'il 
etai t arri "/~ dane ce pays*J.. (23} 
tie 11 porte la pierre non 
de la valeur de la solidar1 te lru.maine, a la maison du coq ou, 
'il attend .. 
O.oni:fie to us lea peraonnages oe.musiens qui cllel.~cllen t 1 'innocence 
mais qui veulent rester en viet ce que trouve d.' Ar•l~aat c 'est 
Puiaqu'on na peut atteindre 
una purete totale que dans la mort, et que la vie est la 
base de toute valeur positive, l 'innocence a"baolue doi t etre 
attetndre une innocence relative. Oeux qui tentent. de sur-
passel' ces limi tes~ de s 'ecu:i:r.'llter de l.a voie moycm.~.le a la re-
cherche d'une totalit&, sent cestin~s a mouri!' •. 
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ur;;vel."y tnan will fall, who, though born a man 11 proudly preenwee to bEl a superwm". - Sophocles. 
Sur l'interpr&tation de ee devnier r&cit, ~L.Ch~~•• 
l$s cr1 tiqU.es ne peu.vent paa s 'accor.der et deux &eoles dis-
tinotes s•expriment. 
nation rigoureuse de l'1nsp1rat1on hwnaniste d 1autres oeuvl~S 
de OE.UllUS et d'fend done Ui''lEI interpr&tation li tterale du reoi t. 
L •autre y voit une cont1nuat1on logique de ces autres ce uvree 
et at'f'irme done une intention satirique. La Chute pr~sente 
u.ne tension Elilltre l t appel d 'innocence et u.ne sol1dari t~ da.Tls 
Il est difficile de croire, vu le destin de oottard; 
qutil est dans !'intention de C~mus aoutenir cette · 
niere.alternative, done en poui>rait aupposer que l'oeuvre ait 
un d:easin ironique et nom; eaperons montre.t• que lmin de re-
nier ses convictions anterieurae, Camus attaque l •1u~e de la 
aulpabilite uni verselle qui paut menacer la vt~aie solution 
soutenue par aes '1sa1nta1f" Camus prend Clamence au niveau 
rn~me o~ 11 a laisse Rieux - celui qui incarne la bonne oon-
science de l•honnete hornme. Avocat excellent qui defend la 
ju~rtioe, qui .meprise les jugea, qui s'oppose a la peine de 
mort, Olsmence vi t dans une innocence ~denique Jusqu • au 
moment ou le suicide d'une jeune fille entX"atne sa nohuteu. 
Vient ensui te la lucidit&., et l 'avocat honn&te cOliltttenoe 11 
exanu,ner sa pvopre image de soi. Il y deoouvre une vocation 
1rV'esistible du jugement et, a la fo1a, un dttair protond de 
a'attacher a l'innocence et a•&viter le jugement. Il regrette 
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maintenant sa Jeunesse 1nnooente' 
uoll, soleil, plagee, et les tl.es soua lea 1illizes, 
jeu:nesse dont lEt tlH)uvenir d4sesptu:-e: ii (1) 
t Jusqu ioi done, Olamence reaa~nble aux autrea peraonnagea d@ 
Oamus - un homm.e eli:il& dans un monde absurde reve de la re-
naissance de son innocence perdue et esaaia de se liber'ti.H.'~ de 
eon axil par rnoyen d t u.ne solidari t& quelaonque"' 
sault, Olamence a, sans doutet ur1e asp1rut1on A la puretel 
m&is au lieu que 'l 'etranger' se sent tou.Jou.r·s innocent Ola-
mence ne ox•oi t plus 1' atx•e - ee qui ch.ange tau. tea les pe.rspec-
La perte de sa propre innocmlce le persuade d'une 
oulpabilite universelle et 11 se voue a l~ prouver. Parae 
Q.ue Clamenee accepte 1 • idee dupech~ originel. et que La ,Ch:gte 
contient des irnages et du aymboliame religieu.."<-, q,uelquea 
critiques affi:t'ment que ce 11 v:re Slfl.nonce la cc:mvex~sion p!lo-
chaine de Camus. M&me Pierre-Henri Sixnon, un de sea o.ri tiquea 
oaU1oliques plutOt ayrupathique, tout en reconnaissant l'in-
tention iz•onique de l'~uvre, et>oit que la preoccupation du 
p&eh& et de la l"~dentption n •est pas tout a fait 13Uperficielle. 
Il ~cri t; 
11Il saute atl:X yeux que La C}lut~ marque u.n demi-tou.r 
dans l'evolution de la pens~e oamusienne. La aolu~ 
tion pratiquement optimiete entr$vue dans ~a Pest§ et 
theor1s~e dane L ''l>le»nin~ !t& o s 'avere insuf'i{isante 
et $St abandonn a. 2) 
Hiewx: voit l•et.f1cae1tlx-elative a'une transaction humaniste 
en taveur de l'ordre st du bien. Tarrou reconna1t un senti-
ment de oulpabilite mais le su.rmonte par courage et par 
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en question. Il ne s'agit plus de la possibillt" du 
ealut dans una activit& a~cale dans un monde ou 11 eat 
impossible ae rien aocomplir de d~tinit1ve eontre le mal. 
Olauu1::nce di t A aa *''\tietinl$1t: 
n ••• aprea de longue$ 4tudes sur mo.t-rueme, j'ai 
m:ls au Jour la dupl1ci t4 pr•otonde de la cr&ature, 
J'a1 compris alors, a toree de touiller d~n& ma 
memoire, que la modes tie m 'ai da1 t A brill at', 
l'humilitd A V!!tinore et la vertu a opprimer.n (3) 
Cla."'lenae done; met en o.outa la justesse absolu.e des saint$ 
oamusiens. Clamenae pard son respect de soi eur le Pont 
sa sont &te:tntes. 11 Par suite il manque de courage pour vivre 
dans un. m.onde sans lois absolues ma1s ou la libert~ l 'o'~lige 
a faire des choiX. Il reoonna.tt qu 'il n 'est plus innocent) 
11 aime mieux une culpabilit' totale que ltincertitude dtun 
monde absurde at devient Jean-Baptiste Clrunence, prophete 
d'une nouvelle religion de servitude. Sa tAche essent1elle 
o'est d'eviter persoru1e~l~nent le jagement et par suite, la 
Clemence fait les trois demarches necessa1 :res. 
Prenlierement, il J:•eJette la li'berte - insupportable ptu"'ce 
qu 'elle au.ppose un. libre arbitre et provoque du jugeunent. 
Il oonolut que "l'essentiel eat de n•~tre plas llbre et 
"' dtobeil", dans le repentir, , a plus ooquin que soi.. <~uand 
nous sEu•ona tous coupables, ce sera la d&m.ooraeie." (4) 
"' I>euxiemement, 11 essa1e d',tendre la cond.amnation a tout le 
monde pour que sa prop~e mentence devienne moins lotll'."de ~ 
perter. ... Ent'in 11 d01 t s 'exclure completen1ant de cette a on-
damnation totale, et done 11 reprend la position dominante 
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qu 'aupavavant il oco:upait, P.ar mo~en de la confession pu'b-
lique et l 'eeousat1on de aoi,. Plus 11 s 'accuse, plus il 
a le droit de Jugel?" autl"ut. Il croit maintenant, avo:l.l" 
d4couvert la atrat~gie parfaite\ 
;; .. 
~· ... il n(l'! auff'it pas 0$ s'aeouset> pour· s'*itmocente.r,. 
ou s1non Je aerais un pu:t~ a,sneau. Il taut s • accuser 
o.tune certaine mmiere .... " \5) 
d • uno maniere q,ui atti~me la oulpabili t~ d.e to us en .rn!ma 
d•un eucoes ala poursu1te du bien, d'u..~e solida:ritl dana la 
lutte centre le mal, Oll!U·uence trouve .t'wn pas dana dea protes-
tations vaines d'une innocence universelle maia dans la re-
aormaissanca at la reaffirmation d 'une cUlpabili te senerale~ 
n .... nous ne pouvona affi:tl'£ri.er l' i.nnoce.noe de 
perso.nne, tandie que nous pouvons atfirmer a 
coup sO.r, la culpabilit.e de tous.u (6) 
Certains critiques (7) soutiennent et det'enoent cette 
Comme lee au tr-es per·sonnagea 
de Camu.s qui recherct"'ent l 'innocence pera.ue, Olt.ltnence essaie 
Mais le sentiment Ge solidar1 t' qu 'ils 
t:t"'ouvent dans u.n travail a..11icel• Ol~menca ne trouve Q.Ue dams 
les eonfor•te fie la servitude collective, ntous reunis, entin, 
ruais a genowr .. , et la tt:lte oourbee." (8) 
+ + + + + + + 
on pourrait considere~ La Chute un r6eit plutOt pessi• 
tniste parce qu til n • offroe qu 'une fau.sse solution au dilemma 
qui oonfronte Olamence. Il nous tnoombe dono de voir l 'in-
tention ironique pour ne pas mal inte~p~4ter la vraie solution 
:wne un inter-
- ?4-
view (9) en 1959 Jean.-olaude B:t~isville pose la quest1on1 
uvotre de~n.ier b'roll, oelui de La Chute, semble 
d"courage. Exprime·~t .... il ce Q.ue ""vous ionse~t 
ao tuelletnen t .. , u 
et oam.us r!pondt 
11 Mon tuSros e;st deoourag& en eff'et, et e test pour-
quo! 11 exalte, en bon nihiliste mod.eme, la 
servitude. A1-Je cho1ai, moi, d'exalter l~ ser-
vitudet" 
La citation suivante, ahoieie pa~ Camus, pr&cede la traduction 
angls1se de &a .. Chp.te (lO)l 
11 Som.e were d.reu:td.ful.ly insulted, snd quite seriously, 
to llave held up as a model such an tmmoral character 
aa A ile:oo of our Time; .... A Hero or 0Ul" Time, gentle-
lnen, is 1n fact a poi~trai t. but not of' an ino.i vidual~ 
it is the aggreiate: of' t.tle vices ot our whole gene.r•ation 
in t.heir fullest expreasion11 • - Lermontov. 
Maia 0amus n' a jamais eu 1 1intention ue fai.re de Clan1ence un 
modele. et son llistoire est la d~amatisat1on de l ':L.nauocea 
de la :t•evol te <lane le monde motterne qua Cr:1,mus anV!!lyse dane 
l.:m llomme deviant conseient de l'absurdit~ de la vie. Olamence 
es.t desillusionn~ de .~:n&me que Meursault et 'l'arrou sont desillu-
sionn&$. Il croyait a su propt•e 1nnocenoe, a ses forces, a 
un monde qQi lui offre le bonheur- et eoudain il n•e.st plus 
sur. A ce point, d 'apzte$ Camua, l 'htl11IDle doi t se x·~volter 
poUP et8blir de telles valeurs que la dignite et la SOlida~it& 
lluma1nes. L ·~ll.'bsurdite du .monde ~et une invitation a ee 
bonheu.r. Mais la revolte de Cla.'ilence echoue paree qu 'elle 
n'a pas cette tondation positive. 
et oomt'lle beaucoup de peu·monnages camusiens, il eat coupable 
de l*indifterenoe. Il eherehe le contort plutot que la 
.rc!voltcn 
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"L'inai:f'f~re:nee qui ocetlp$1t eteja ta.nt de place en. 
mo1 ne trouvai t pllf& de t'tl$1.stance et .§tendai t $& 
sole~ose. Flus d d.motionsi Une hwneul' eg~le; ou 
plutot ptils d 'humeu:r du tout ... ( je~d tnoWI'ais paisible-
ment de m$ guerison.H (ll) 
l.tnpor ·tan t pour lui • 
Olaznen.ce a cone eo& A la nK:u;,·t qui eet l t indifterencet 
"Voue savez dono que Dante edmet des anges neutx•es 
dans ·•• une sorte de vestibule de son enter. Noua 
aou1nres dans le vestibule, cher am.:l.. 1' (12 ) 
\).eat l t indifference A la vie, a l t i!:WIOUI·, aux trut:t•es; (lui 
est la c&use de la solitude et de la tristesse hU@aines. 
C1&mence ne l ... euss1 t pas a maitrisez• sa aoli tude en partageant 
a a o.ulpabili te. Pendant que Caznua rejette la culpabili te 
oili te. 
n*est pas une culpabilite collective. o•est plut&t un 
indif'ference •· 
tl., ... 1 'ami tie est dis trai tit::, ou du moins 1mpuissante .... 
· .... Peut-et:t:~'e n 'aimona-nous pas ~ssez la vie'i·ll (13) 
iienier lea 3o1ea de cette vie, o: • est trah1.t• 1 'homrne. Olarnence 
inoarne oe trah1scm .• son hiatoire est un attaque contre la 
cvoyance a la culpabil1te universelle qui devient un moyen 
ClamtS~nce dit! 
u... je auis"' done pour .toute theorie qUi refuse 
l 'innocence a l 'hmtll1•e et pour toute pratique q\11 
le t.Ni1te en coupable. Vous V0'¥6Z en moi, tree 
eher, unpar-tisan ecleire de la servitude.~~ (14) 
Si l 'occasion se p:t"esentai t de nouveau. Clamence rerusera1 t 
encore le salut1 et en etfet 11 essaie de l*&vit~v. Il 
ne peut repXt$1'HlrEJ~ la pa:ix du o~ u.r se.ns perdrs la digni te 
humaine d'un l1bre arb1tre! 
HJ!fous ne d.~eirons don.c pas ncn.te cG:t:triger. ni lt~e 
wn,l1ores.... Nous aouhaitons Scen:tlement &tre plaints 
et eneou!'ag&s ~l.ns notee voie. Im aomme~ nous 
vourir1ons, en rr~me temps; ne plus &tre ooupableHit et 
ne pas :taire l ·~t:fo:t'~t de noua purifier,. u (lS ) 
Ctt que veut Clamence, en effet, c • eat ~tre citlt•arrass& de sa 
prop1·e eon$o1enoe, lui persuade de aouteni1~ un toted! ta:ria-
n1$me. Il tl"ouve le caraat&re ·de l •1nnocen~e et la cul-
pa'b1l1 tiS aEI'lbigu que i:::nriat lu1 ... mlime n 'est innocent. 
La situation du Christ resaemble a celle moderne 
est, au mo:lns indirectement, entra.tne l'inju~tice 
vie contemporaine .. tente d• 
solution a aette ambigu! te en declarant. una culpab;lli t6 
total e • 
. mentales de 1•homme qui tente d 'im.poaer Ull ordJ:·e A un un1 vera 
sans o I,•(lre 1 d 'imposer des valeut•s tlbsoluea A un monde qui ne 
peut !tre d&fini que dans lee termea relatifs. Oette solu-
tion de Clemence t eat-ellt~ lln~ 2SOlut1on. valable't' lm e:tfet, 
place arms una poai tion 0.151 11U"~twaise toi au second deg:r&, 
e 1 est-A-oire construi te A un palier plus ~lev& de lucidi t&u, 
(16) et Olaruene0 lui~n!me avoue: 
~~. .. • la corrf'elllsion de Dlfhll f'autes me psrn1et de 
recow.mem.cer plus leg~rement et de jouil' deux tois: 
de ma na tul"e d' abord1 et en suite d 'un. Ql";_e,,rmant 
repentir." (17) 
Pl1ilip Tho~ (18) aussi soutient cett.e 1ntE!lrpr4tstion 1ronique 
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ma1s ina1ste aur l'ex1tl4tence actuelle dtt dilemma qui con-
t~onte Clemence, sans ~ecormnander sa maniere de le ~~soudre. 
d 'aut.res pe;;'$Onnages eamusiens qui chercllent une innocenc;e 
peN!i:ue, s'eeax-te de l$ voie moyenne, te:mt~ par la promease 
d*une totalit&, d'un absolu qu•tl ne peut trouvev. 
11 eflJt ooupable, eomr:•e Oa11gula• li'ia.rtha et f!tarrou, 
Dono 
la d&-
Nous pr£tend~ls que la solution de Olamence n'est 
pas du. tout celle de Camus, mais en etf'et la reponse rt~rne 
Camus est loin d,e I'€ll1ier l '1nep1rat:i.on 
Il ~ontinue en effet son 
attaque contre la 
de ~',I~9,rrune_g!yQ~tJ.t et cont~e 1•obsess1on de 1a culpab1lit~ 
qui conduit l 'hornme du vingti~:rrJ.e aieale ver·s un seHl.d.fioe 
total de la liberte et done vers une se:rv!tu<ie UJ:livez•selle,. 
La d~mocl'acie de culpabili te qul attire Clrunence est z•ejet~e. 
elle demontr-a lea dangers que peut ~prouver le "'ea1ntH 
la se.intet: Olan~nce lui-n~n~ arunet, en eftet, la faill1-
bilit& de sa propr$ solution; 
solution, bien sfiP, ce n•est pas l'1d,al~t1 (19) 
Il se r~vile, en etfet, moins un 1rumtew: f'J<.'+&nc qu •un homme 
qui &nonce un quart ae la vth•i t'~ que m!rne SJ1 chaque homme 
ne com.rnErt pas de critnes qui tomben t so us le coup de le loi • 
11 '3 a daM l'h.omme entratn& dans la destinee humaine, nune 
culpabili t& raisonnable. ~t 
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"1, 1 id~e la pl~ natn.:t•elle a l thom~:ue, aelle qui lui 
vient nai vement, conune du fond de sa na:ture, eat 1 11dt!e 
da sc11 . .irului.ionce 11 , (l) ~eri t Camus dana le dernie:r• 6JS: ees 
li't!ci ta. La rechEn•che · de aet te innocence motive p:r·esque 
tous lea personnagG'#s camusien~; en qu~te du bonheur - car 
1 'idee de 1 'innocence se d~fini t plus pa.r· rapport au bon-
.heul"' et au mallleur que par l"'apport a la ,jus tic e .. t:.e.is c teat 
une recherche dif'fic.ile parce que 1 'innocence, pou1• ,:;ar:ms, 
corz•eapond tout au long tie son oo uvx·e a u.ne idAe cont:plexc, 
e t 1 t homme qui se VOUS a la r•e ti'OU VOl" doi t reconna.t tra son 
aeile tec~oraire Cans 1•exil o~ 11 vit, car la culpabilit&. 
le lnwilla de la peste, "ne meurt ni n.e disparait jGHilais .. n 
Bettie, l'ignorance de la jeunesse sa1t scutenir m1e innocence 
ap;;:a!•emment tots.le et cette innocence qui n'es:t d.ue qu'u 
l•igno:ret..'1ce s'eff't.1ce lorscaue l'hmnme rn:O.r entre dans 1 9B.is-
to:i.r•e et la Morale, et qu 1il n'eat plus possible. sans c:tt-
ception de soi-m~me, de se croire tout a :f~e:i t innocent. Et 
m~me si chl'lque honllne poz-te en soi la possi'bili te de pertir'e 
le S&"1timent ce SOrl deracinement, de retrOUVer•, pour un temps, 
son innocence pasaee, eon unit~ avec le m.Ch"'lcJe, ces moments 
paradisiag_ues de l 'f!lge m!U• ne sont aocord~s que tres rarement. 
L'innocence totale eat perdue pour toujours\ on veut presez~ 
ver le souvenl.t• de cet Eden mais la poesibilite c.le le retrou-
ver n'est possible qu•en des moments pr1vileg1es. 
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s•11 accepte O$tte pe~te de l'innoeenoe. l'homme doit 
se debroU1ller dane le tnond.e tel qu 'il est, et peroroe dono 
la possiblli ttS de la retrouver. 
n 'est pas s1mplernent une valeur philosoph! que et passive qui 
se tient eloign~e de la vie actuelle. Au aontraire, elle a 
u.11 .reppor•t in time trvec la vie mime. L • innocence earnusienne 
est u.ne revol te active qui doi t fltre une affirmation de la 
vie ou bien elle ne concui t qu 'a la. soli tude et ~u d.§s1llnsltonae-
rnent - ce que di!couvrent Caligulm, Meursault, Martha11 et 
Cot tara. Pour·~tx>e velable, pour atteindl:-e a son but 1 la 
tentation de 1•1nnocence doit stimuler une r~volte active .. 
Il il en a qui acceptant en etfet oe besoin d'un engagement 
aotif' et aff'1l7matif 1' rna1s sans reussi:r pour mutant ,a s •empa-
rer du ro yawne. 
condition requise- que l'on trouve la sa1ntete seulement 
dans la mociest1e. Pour cette raison ~me, Camus rejette la 
civilisation europ~enne ou le ohristianisme soutient un 
m.onde du pt!che et d.e la oulpabili t' geru!ralieee, en faveur 
uLa pensee grecque s•~tat toujours retraneheie s~ 
1 'idee de la limite ••• Notre Eut"'ope, au oontl"*aire, 
lenctfe a la conqu~te de la totalite; e$t t11le de 
la deru.esure,. n (2} 
l 'honll:ne eprouve toujours une nostalgie du sentiment de la 
purete a"bsolue. msis peraonne n•est plus innocent une foia 
q_u 'il entre avec luci di te dana la societe du monde absl.l.rae. 
Il devient ~oupable par le seul fait C!e se rt!sisner' a la loi 
d.u w.al t 'bien que la passion naturelle a chaCU.\"). SOi t de VOU-
loir &tre innocent et de croire qu'1l l 1est. Ma1s oette 
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culpabilite n'eat paa definitive; 
11 l'l:touitile n•est pes entierement oou~able, il n•a 
pa$ ootn~neno' l 'histoire~ ni tout a tai t innocent 
puiequ'il le. continue. ;lo .... ta rdvolta non£.~ met au 
contrai:re sur le chemin d'une aulpabilit~ oalcu.lee.u(J) 
Ce chemin a, c:1ea deux c8t~s, oe:rtaines lirrJ.tes,. L'homtne ~ ... 
volt~ doit se borne~ l ce chemin moyen entre lea limites, 
en't;.:t:•e l '1ndiff£rence et la tentation tle l 'absclu. l *impatience 
ties lim! tes le jette dana une demesure inhumaine - et le nihi-
lisme actit n 'est pas ;plus acceptable que le nihilism.e p~ssif .. 
6 s 'il sa lirrd. te a la voie moyea'le il peut atteind.re au...~ 
En fi'anchissant lea 'bornes de ce eOte-oi,. 11 devient 
coupeble oe l' indifference; il outrepasse les linli tes ou 11 
e;:npiet.e sur les dl•oi ts d 'autrui .. 
du respect pour sea semblablee .. essayant 
born.es ce cOte-la, 11 affirme 1•1nnocence totale et se con-
tx•onte avec un dileinme dont seule la mort peut le debarrasser. 
C'est OlMnence qui ditt 
".f~our cesser d •etre douteux. 11 fa.ut cesser d 'atre, 
tout bellement." (4) 
Au milieu de la voie 1 f1d.ele e ses limites, l'hornrne peut 
trouver le point noii s '~tablit la Gtmnnunitut~ des hotnmf!U!n (.5). 
A ce point, le saint camuaien peut assurr~r ~~e responsebilit4 
sans ~tx·e toujou.t-s juge, ert,. dans un tl'*avail solidaire entx-e-
vo!r la purete et le bon.~eur·auxquels ss t~ntation oe l'inno• 
cence le conduit. 
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